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 Claude AGARD, Ingénieur 

 

Maîtrise d’ouvrage 

 Pierre SERNE, Conseiller régional d’Ile-de-France, Président de la Commission Offre de 
Transport du STIF 

 Sandrine GOURLET, Responsable des projets ferrés au STIF 

 Jean-François HÉLAS, Directeur des projets d’investissements du STIF, Directeur du projet 
Arc Express 

******** 
 
La séance est ouverte à 20 h 15  sous la présidence de Monsieur Jean-Luc MATHIEU, Président de la 
Commission Particulière du Débat Public. 

Jean-Luc MATHIEU  
La réunion devrait commencer maintenant, par respect envers le public nombreux déjà présent. 
Or, vous savez tous qu’il y a un grave problème sur la ligne du RER A. Certains d’entre nous 
viennent seulement d’arriver alors qu’ils auraient déjà dû être là depuis une demi-heure. Je vous 
demande donc de bien vouloir être patients quelques minutes pour laisser le temps à ceux qui 
emprunteraient ce moyen de transport d’arriver, puisque nous avons invité des citoyens d’autres 
communes que Saint-Maur. 

Henri PLAGNOL, Député-maire de Saint-Maur   
Bonsoir à tous, j’ai le plaisir, en tant que Maire, d’accueillir ce soir la Commission Particulière du 
Débat Public Arc Express. 
Je salue tout particulièrement son Président, Jean-Luc Mathieu ; Monsieur le Préfet qui nous fait 
l’honneur d’être présent. Il y a beaucoup d’élus de communes voisines dans la salle, et 
évidemment un très grand nombre de Saint-Mauriens. Vous voyez donc tout de suite l’intérêt que 
suscite ce débat à Saint-Maur ; les attentes, les inquiétudes. 
Je ne dispose que d’une minute pour mon mot d’accueil, parce que les règles de la Commission du 
Débat Public qui seront exposées dans un instant sont très claires : les élus, quels qu’ils soient, ne 
doivent pas influencer directement les habitants au cours de ces réunions destinées à ce que vous, 
vous puissiez vous exprimer, et je m’en réjouis. 
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Je voudrais juste dire en tant que maire aux membres de la Commission et aux représentants du 
Syndicat des Transports d’Ile-de-France, que je remercie d’être présents, qu’à Saint-Maur nous ne 
sommes pas particulièrement égoïstes, et votre présence en atteste, nous sommes tout à fait en 
faveur des transports en commun.  
Simplement, nous sommes très attachés à nos particularismes, à la presqu’île des bords de Marne, 
à son environnement, à son cadre de vie, à ses singularités, à son histoire, à sa géographie. C’est 
pourquoi ce soir, vous aurez sûrement autant de questions sur les transports que de questions sur 
l’urbanisme. 

La deuxième et dernière observation que je ferai est que je crois que ce type de projet ne peut 
réussir que dans le cadre d’une concertation étroite entre les élus locaux, les habitants et les 
grands organismes en charge de ces projets. 
Cela passe par le respect de la volonté de ceux qui habitent, qui vivent, de ceux pour qui en 
principe sont conçus ces projets. Donc, ce soir, je m’adresse aux Saint-Mauriens, mais aussi à tous 
ceux qui viennent des communes voisines.  
Je crois vraiment que cette réunion est importante, qu’elle fera entendre la voix des Saint-
Mauriens. A vous la parole, Monsieur le Président. 

Jean-Luc MATHIEU  
Monsieur le Maire, je vous remercie de nous accueillir ainsi et d’avoir déjà placé les premiers 
éléments de la réunion de ce soir. 

Je voudrais continuer à cadrer la réunion pour vous dire que ces débats publics viennent d’un traité 
international que la France a signé à Aarhus, qui s’est ensuite traduit à travers des textes de notre 
Commission Européenne par des lois françaises, intégrées dans le Code de l’Environnement et en 
fonction desquelles les citoyens sont invités à intervenir dans la préparation des grands projets qui 
les concernent et qui ont un impact sur l’environnement. 
Le Code de l’Environnement prévoit que des débats publics peuvent avoir lieu pour de grands 
projets qui ont un intérêt national, un impact notoire sur l’environnement et les conditions 
socioéconomiques d’existence, et qui dépassent un certain seuil. 
C’est à ce titre que l’autorité administrative indépendante dénommée « Commission  Nationale du 
Débat Public » a décidé que le projet Arc Express donnerait lieu à un débat public, et qu’elle a 
nommé successivement son président et les personnalités qui en sont membres.  

Vous avez deux personnalités sur la tribune : M. Richer et M. Agard. Nous  sommes donc trois en 
tribune, ce soir, de la Commission Particulière du Débat Public. 
Il s’agit de personnes qui sont totalement neutres dans le processus. Nous n’exprimerons jamais 
une préférence pour tel ou tel projet, pour tel ou tel tracé. Nous veillons simplement à ce que le 
processus démocratique du débat public chemine le mieux possible jusqu’à ses résultats, dont je 
vais vous parler dans quelques instants. 

L’objectif d’un débat public, c’est que le public puisse s’informer.  
Vous avez vu sur la table, à l’entrée, un certain nombre de documents qu’avec le STIF, nous avons 
travaillés depuis un an : ce que l’on appelle le « dossier du maître d’ouvrage », un gros livre de 200 
pages ; sa synthèse.  
De même, nous avons vu les films qui vous seront présentés, pour garantir qu’ils nous paraissent 
présenter tout de la manière la plus honnête et transparente possible. 
Vous pourrez vous informer aussi en posant des questions ce soir, soit par oral, soit par écrit. Nous 
prendrons aussi quelques questions qui pourront venir par Internet. 
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Vous pourrez ensuite, dans le processus des 4 mois de ce débat, vous informer en posant des 
questions sur le site de la Commission. Ces questions qui concerneront tel ou tel élément du projet 
Arc Express recevront des réponses sous 15 jours/3 semaines ; réponses validées par nous comme 
étant des réponses transparentes et honnêtes. 

La deuxième chose que le public peut faire est : donner des avis - je pense que vous ne manquerez 
pas de le faire, par écrit ou par oral – et proposer des solutions alternatives. Ce sont des choses qui 
commencent à arriver, nous en avons déjà vu apparaître pendant des réunions. 
Enfin, tout ceci doit aboutir à un compte rendu, que nous réaliserons à partir du 1er février 
prochain.  
Nous aurons 2 mois pour faire un compte rendu de ce débat public qui sera, nous l’espérons, la 
traduction fidèle de ce qui aura pu ressortir dans ces réunions et qui devrait impacter le STIF pour 
savoir s’il poursuit ou non son projet ; et s’il le poursuit, selon quel tracé, où il envisagera les 
stations, etc.  

La spécificité de ces débats (même si ce n’est pas la spécificité de cette soirée) est que depuis la loi 
du 3 juin 2010 sur le Grand Paris, il y a deux projets : 

- Un projet porté par un établissement public d’Etat : la Société du Grand Paris, que l’on 
appelle « le Grand 8 » ou « la double boucle », le réseau de transport du Grand Paris ; 

- Le réseau Arc Express initié par la Région Ile-de-France, donc porté par l’autorité 
organisatrice des transports en Ile-de-France, qui est le STIF, dont vous avez ici trois 
représentants : M. Serne, M. Hélas, et Mme Gourlet, qui vont répondre à toutes les 
questions que vous poserez ce soir. 

Ces deux débats, que certains considèrent comme concurrents, que d’autres considèrent comme 
complémentaires (je vous laisse juger), donnent lieu à un certain nombre de réunions communes, 
ce qui n’est pas le cas de celle de ce soir. 
Ce soir, je tiens à dire que la spécificité est qu’il s’agit de la première réunion publique consacrée 
exclusivement au projet Arc Express, et pas au projet du Grand Paris. 
Nous nous trouvons dans une ville dont les élus, le maire en premier, ont déclaré qu’ils ne 
souhaitaient pas avoir de gare sur le territoire de leur commune. C’est une position originale. 
Nous avons invité aussi des citoyens habitant dans des communes proches, pour que tout le 
monde puisse s’exprimer, comme Monsieur le Maire l’a souhaité lui-même tout à l’heure, et je l’en 
remercie. 

Il y aura deux phases ce soir. 

 Une première phase portera sur l’opportunité du projet dans sa globalité et sur les objectifs 
généraux d’Arc Express. Cela durera environ une heure, avec l’introduction du STIF, puis vos 
questions. 

 Dans une deuxième phase, nous verrons les objectifs spécifiques et les caractéristiques plus 
locales. 

La deuxième partie sera un peu plus longue que la première. Lorsque vous poserez des questions, 
veillez à bien faire le distinguo entre les questions vraiment générales, que vous réserverez pour le 
début, et les questions plus particulières sur le tracé et notamment sur ce qui se passe dans cette 
région du territoire, que vous réserverez pour la deuxième partie. 
Le débat durera 3 heures ; nous nous séparerons au plus tard à 11 h 25.  
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Je souhaite que les questions soient aussi brèves que possible, 2 minutes au plus, et que les 
réponses soient brèves également, pour que nous puissions engranger beaucoup de questions et 
avoir beaucoup de réponses. Peut-être finirons-nous avant les 3 heures. 
Voilà ce que je voulais vous dire. Je vous souhaite un bon débat. 
Une dernière chose : y a-t-il des questions liées à ce que je viens de dire, sur ce que j’ai pu oublier 
ou ce qui peut paraître obscur ? 

Yves JOLY  
Il y a une erreur dans ce que l’on nous a donné à l’entrée. Le Vert de Maisons n’est pas à l’endroit 
où il est indiqué. 

Jean-Luc MATHIEU  
J’en prends note, merci. Je donne la parole au STIF. 

Pierre SERNE 
Bonsoir. Je serai le premier à m’exprimer pour le STIF, ce soir. Je suis un élu de la Région, aussi 
envoyé par le département du Val-de-Marne à la Région Ile-de-France, et je siège pour la Région au 
sein du STIF où je suis le Président de la Commission de l’Offre de Transport, et où Jean-Paul 
Huchon, Président du STIF, m’a demandé de le remplacer et de le représenter ce soir pour mener 
la délégation du STIF. 

Le STIF est donc le Syndicat des Transports d’Ile-de-France, l’autorité organisatrice des transports 
pour la Région qui serait amenée à être le maître d’ouvrage, donc celui qui construit, et ensuite 
exploiterait le cas échéant Arc Express, si cela devait arriver. Donc, à ce titre le STIF a un rôle de 
présentation de ce projet ce soir. 
Comme l’a dit le Président Mathieu à l’instant, c’est une réunion un peu particulière puisque c’est 
la première réunion qui se tient uniquement sur Arc Express et non pas sur les deux projets un peu 
en concurrence. Nous pourrons donc nous consacrer vraiment dans le détail à un projet. 

Par ailleurs, comme on a pu le lire ici et là, et l’entendre par exemple à la réunion de Créteil, Saint-
Maur se singularise (c’est peut-être un des particularismes dont parlait le Maire à l’instant) par une 
position originale.  
Des collectivités sont pour Arc Express, d’autres sont pour le Grand Paris, d’autres un peu pour les 
deux, d’autres se battent pour avoir une gare à tout prix chez elles. A l’inverse, Saint-Maur se bat 
pour n’avoir ni Arc Express, ni Grand Huit, si nous avons bien compris la position. Je pense que 
nous aurons l’occasion de le détailler ce soir. 

Pour reprendre rapidement le contexte, ce que défend la Région Ile-de-France à travers « son bras 
armé », le STIF, en matière de transport, dans le projet Arc Express, s’inscrit dans quelque chose de 
plus global : 
D’une part, le Schéma directeur de la Région Ile-de-France (SDRIF), qui est le texte donnant les 
grands principes de l’organisation et de l’aménagement du territoire, pour la Région. C’est un texte 
obligatoire, qui fait figure de texte réglementaire, qui impose un certain nombre de choses aux 
communes quand elles organisent leur propre urbanisme. 
Vous avez peut-être entendu parler en ce moment des aléas sur le nouveau Schéma Directeur de la 
Région Ile-de-France, qui est un peu bloqué, du fait des aléas législatifs et juridiques, qui sont assez 
largement attribués de notre point de vue à ce que l’on peut appeler les « tergiversations » de ces 
derniers mois et années, du gouvernement sur la question. 

Donc, nous sommes dans une situation un peu fragilisée juridiquement et même légalement, 
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puisque la Région est aujourd’hui sans vrai Schéma Directeur, le dernier datant de 1994 et étant 
d’une certaine manière assez inadapté aujourd’hui au mode d’organisation de l’urbanisme.  Cela 
risque à terme de bloquer ou de handicaper un certain nombre de projets de logement, mais aussi 
de transport. 
C’est le cadre global dans lequel la Région (et donc le STIF) organise les futurs projets de transport. 

Plus récemment, il y a ce que l’on appelle le « Plan de Mobilisation Transports », dont Arc Express 
est la colonne vertébrale, ou l’élément le plus crucial. Ce Plan de Mobilisation pour les Transports 
en Ile-de-France est un plan sur 10 ans, à hauteur de 18 milliards d’euros, ce qui est conséquent, 
qui a mis d’accord et sur lequel s’engagent la Région, le STIF et les départements de la Région Ile-
de-France, avec trois objectifs majeurs : 

 Répondre aux urgences en modernisant le RER, en rénovant le matériel roulant des 
transports en Ile-de-France et en désaturant un certain nombre de lignes, notamment la 
ligne 13 du métro ; 

 Accélérer les projets de transport : les bus, les tramways, le réseau des tangentielles et les 
prolongements de lignes de métro ; 

 Préparer l’avenir par de grands projets de transport, dont Arc Express est l’un des fleurons. 

Cela inclut aussi 61 projets de transport à réaliser d’ici 2020 sur tous les territoires d’Ile-de-France, 
comme la rénovation du RER C et du RER D dans les années qui viennent, la prolongation de la 
ligne 8 du métro jusqu’à Créteil Parc-des-Sports, la mise en service du tramway T7, etc. Et bien sûr, 
la mise en service de l’Arc Sud d’Arc Express : ce qui concerne le département du Val-de-Marne, de 
Villejuif, en remontant jusqu’aux limites nord du département, dont la mise en service pourrait se 
faire dès 2017. 
Cette rocade Arc Express est un élément central de ce Plan de Mobilisation ; c’est une rocade 
complète qui faciliterait les déplacements de banlieue à banlieue sans passer obligatoirement par 
Paris.  
Il est à noter que ce projet a été voté à l’unanimité du Conseil d’Administration du STIF, donc dans 
toute sa diversité à la fois de territoires (tous les territoires franciliens sont représentés dans ce 
Conseil d’Administration) mais aussi dans sa diversité politique (toutes les forces politiques, en 
gros, sont représentées au Conseil d’Administration du STIF). Le Conseil d’Administration du STIF a 
donc voté à l’unanimité en faveur de cette rocade de transport. 
Le STIF et la Région ont privilégié l’efficacité à travers ce projet, en identifiant deux arcs prioritaires 
pour désaturer rapidement le réseau central, qui est totalement engorgé au niveau de Paris. 
On compterait, à la création de cette rocade, 250 000 voyageurs sur l’Arc Nord et 
270 000 voyageurs sur l’Arc Sud, celui qui concerne votre département. Il s’agit du nombre de 
voyageurs par jour, au moment de la mise en service. 

Choisir de commencer par l’Arc Sud qui pourrait être mis en service en 2017, c’était aussi prendre 
en compte le fait que le Val-de-Marne est repéré depuis longtemps comme l’un des départements 
ayant le plus besoin de nouveaux transports en commun, pour mieux desservir son territoire, 
depuis le Val-de-Seine jusqu’à l’Est parisien, en passant par la Vallée scientifique de la Bièvre, le 
plateau de Villejuif, le territoire de Seine Amont, la plaine centrale du Val-de-Marne. 
La loi impose au STIF de présenter l’ensemble des tracés à l’étude, et nous nous y soumettons bien 
entendu. Ce sont des interrogations à l’heure actuelle, sur le ou les meilleurs tracés qui pourraient 
être choisis pour chacun des deux arcs présentés dans cette rocade. 
Mais, nous respectons aussi la volonté des acteurs locaux, puisque par exemple le STIF a veillé, 
dans le cadre de son projet Arc Express, à reprendre l’ensemble des stations proposées par 
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l’Association Orbival, qui regroupe quasiment toutes les forces politiques et forces vives du 
département du Val-de-Marne, en faveur de cette partie de la rocade Arc Express. L’ensemble des 
stations proposées par Orbival a été repris à son compte par le STIF, en faisant ce projet. 

Je terminerai en parlant de la position que nous défendons. Nous avons toujours voulu que ces 
débats publics aient lieu. Il faut que tous les Franciliens et toutes les Franciliennes puissent 
s’exprimer sur le projet Arc Express au sein du Plan de Mobilisation, mais aussi sur le projet de 
Grand Huit du gouvernement. 
L’autre point que nous défendons est que nous ne voulons pas dire que nous ferons plus que ce 
que nous avons. Nous ne dépenserons pas ce que nous n’avons pas. Aujourd’hui, force est de 
constater que si nous avons repéré, nous, les moyens de financer les projets que nous avons, nous 
attendons toujours de l’Etat qu’il nous dise ce qu’il compte mettre au pot, que ce soit ce qu’il a à 
prendre en charge sur le Plan de Mobilisation, donc Arc Express, mais aussi sur le Grand Huit. 
Vous avez peut-être entendu dire que la réunion qui devait avoir lieu lundi prochain à Nogent, 
spécifiquement sur la façon dont on va financer ces projets, vient d’être annulée parce que la 
Société du Grand Paris ne s’estime pas prête sur les questions financières. C’est un problème, mais 
cela en dit aussi un peu long sur l’état de préparation plus ou moins avancé et le réalisme ou le 
pragmatisme des uns et des autres. 

Enfin, Arc Express est la pièce maîtresse du Plan de Mobilisation ; d’autres projets peuvent exister, 
ils peuvent se faire en complémentarité. En ce qui concerne le Val-de-Marne en tout cas, les 
projets ne sont pas incompatibles, et donc la Région et le STIF restent ouverts pour améliorer, 
compléter, modifier, et le Plan de Mobilisation, et le projet d’Arc Express. 

(Projection d’un film)  

Sandrine GOURLET 
Bonsoir, merci de votre présence. Le film que nous venons de voir vous a présenté les grandes 
lignes du projet Arc Express. Je vais maintenant vous présenter ce projet de façon plus détaillée. 
Il est important de rappeler qu’Arc Express est un projet porté par la Région Ile-de-France et de 
nombreux partenaires, notamment les départements, dans le cadre du Plan de Mobilisation pour 
les transports dans notre région.Le Plan de Mobilisation, ce sont 60 projets pour améliorer les 
transports en commun dans notre région, dans les 10 ans à venir. 

Arc Express s’inscrit donc dans une logique d’ensemble de développement des transports 
collectifs.C’est un projet piloté par le STIF, comme le sont tous les projets de transport en commun 
dans la région.Enfin, c’est un projet sur lequel nous avons engagé un dialogue avec les élus locaux, 
dès 2009. 

Je vais maintenant vous expliquer en quoi Arc Express répond à l’évolution de l’Ile-de-France et aux 
besoins des Franciliens ; pourquoi il est utile aux Franciliens, quelles en sont les principales 
caractéristiques et comment le projet sera mis en œuvre. 

Arc Express est un projet qui s’inscrit complètement dans le processus de développement de l’Ile-
de-France, si l’on regarde l’histoire, l’évolution du réseau de transport.Le réseau s’est constitué 
avec le métro qui dessert Paris et qui s’est peu à peu étendu en petite couronne ; puis, le réseau de 
trains et de RER, principalement organisé en étoile autour de Paris. Ces lignes permettent de 
rejoindre facilement Paris depuis la petite et la grande couronne. 
Aujourd’hui, les densités de populations et d’emplois (représentées sur cette carte en bleue) sont 
très fortes, dans Paris mais aussi en proche couronne. Les besoins de déplacement y sont très 
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importants : 10 millions de déplacements concernent chaque jour la petite couronne, mais le 
réseau de transport collectif n’y répond qu’imparfaitement. Pour preuve, 75 % des déplacements 
motorisés à l’intérieur de la petite couronne sont faits en voiture, avec toutes les nuisances que 
cela génère : embouteillages, bruit, pollution.  
Aujourd’hui, il manque un chaînon dans le réseau de transport collectif : une ligne performante en 
rocade, en proche couronne. Ce constat est encore renforcé si l’on regarde l’évolution récente. 

Cette carte montre que dans les 15 dernières années, la moitié de la croissance de la population 
s’est localisée à moins de 20 kilomètres de Paris, renforçant encore la nécessité d’une rocade dans 
cette zone en fort développement. C’est ainsi que l’on a défini la localisation du fuseau dans lequel 
nous avons étudié le projet Arc Express, et qui apparaît en rouge sur la carte. 
Arc Express est un projet que nous avons envie de faire de longue date puisque, vous le constatez, 
le besoin ne date pas d’hier.C’est un projet soutenu par les acteurs locaux, comme par exemple 
l’Association Orbival, qui porte la partie sud-est du projet dans le Val-de-Marne. 
Arc Express est un projet que le STIF étudie depuis 2008 ; les études sont financées par la Région et 
l’Etat.Nous nous sommes posé différentes questions pour déterminer les caractéristiques du 
projet.  

Nous nous sommes d’abord interrogés sur les enjeux urbains : où sont les centres-villes ? Où sont 
les principaux équipements ? Quels sont les quartiers ou les pôles d’emploi aujourd’hui mal 
desservis ? Y a-t-il des projets de développement urbain ? Cela nous a permis d’identifier les points 
à desservir. Nous nous sommes ensuite interrogés sur les choix techniques. Doit-on passer en 
souterrain ou en aérien ? Quelle distance est la plus efficace entre les stations ? Quel matériel 
roulant faut-il choisir ? Quelle vitesse ? 
Autre aspect très important : les points de correspondance avec le réseau de métros, de RER, ou 
de trains, existant ou à venir. Nous avons regardé où l’on pouvait se raccorder ou pas, comment 
avoir des correspondances faciles. 

L’ensemble de ces études a confirmé la priorité à donner aux Arcs Sud et Nord.  

o Au sud, car il existe un déficit flagrant de transports collectifs dans le Val-de-Marne et les 
déplacements de rocade sont difficiles à réaliser, compte tenu des nombreuses coupures à 
franchir : la Seine, la Marne, les faisceaux ferroviaires.  

o L’Arc Nord permet quant à lui de desservir des territoires très denses en population, en 
emploi. 

Les études sont en cours de finalisation pour les Arcs Est et Ouest, pour boucler la rocade.Nous 
allons maintenant voir à quoi sert Arc Express : à qui sert-il ? 

Arc Express permet tout d’abord de diminuer fortement les temps de trajet. Si l’on regarde les 
exemples présentés sur la carte, les gains de temps concernent évidemment des trajets qui vont 
devenir directs. Par exemple, pour aller de Châtillon à Créteil, avec Arc Express vous mettrez 34 
minutes contre 54 minutes aujourd’hui, avec un gain de temps de 20 minutes ; et pour aller de 
Versailles à Villejuif, vous mettrez 44 minutes contre 63 minutes aujourd’hui, donc un gain de 
temps de 19 minutes, grâce aux correspondances permises par la rocade.Pour l’Arc Nord, les gains 
sont tout aussi importants. 
Gagner du temps, c’est bien en soi, mais cela permet aussi d’atteindre des destinations plus 
intéressantes sans passer plus de temps dans les transports.  
Par exemple, pour accéder à plus d’emplois, à plus d’équipements comme les Universités, pour 
favoriser l’accès aux loisirs. Cela vaut pour tous les Franciliens, comme nous l’avons vu, que l’on 
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habite en petite ou en grande couronne. 
Cette carte montre, depuis chaque petit carré, le nombre d’emplois supplémentaires que l’on 
pourra atteindre en une heure, grâce à Arc Express. Plus c’est rouge foncé, plus on gagne.  
Par exemple, depuis Créteil, on va pouvoir atteindre 250 000 emplois de plus qu’aujourd’hui, en 
moins d’une heure ; c’est considérable. Depuis Orsay, ce seront environ 200 000 emplois. On va 
donc gagner avec Arc Express, si l’on habite près d’une station, mais pas seulement. Grâce aux 
correspondances, c’est une très grande partie de l’Ile-de-France qui pourra accéder à plus 
d’emplois, plus d’établissements scolaires, plus d’activités de loisir. 

Les conséquences de ces gains de temps : Comme on vous l’a présenté initialement, le trafic 
attendu sur Arc Express est considérable. 270 000 voyageurs par jour sur l’Arc Sud seul, 250 000 
voyageurs par jour sur l’Arc Nord seul, et 1 million de voyageurs lorsqu’on aura réalisé la boucle 
complète. Pour vous donner un ordre de grandeur, la ligne 1 aujourd’hui représente 750 000 
voyageurs. 
Deuxième apport essentiel du projet : pouvoir décharger le réseau de transports en commun, dont 
certaines lignes atteignent aujourd’hui la saturation. 5 à 10 % du trafic ne seront plus obligés de 
passer par Paris. Pour ce qui vous concerne, ce sera le cas également pour le RER A qui verra sa 
charge diminuer significativement. 
Pour les lignes les plus chargées, 5 à 10 % de trafic, cela équivaut à 3 ou 4 rames de métro pleines. 
Ce sera donc plus d’espace et de confort pour voyager.Les lignes de bus en petite couronne 
bénéficieront aussi du projet. 

Arc Express, c’est aussi un projet de transport pour la ville d’aujourd’hui et pour celle de demain. 
Avec une station tous les 1 kilomètre à 1,5 kilomètre, il va permettre de desservir les centres-villes 
et les équipements importants et donc de les conforter ; par exemple, de conforter les commerces. 
Arc Express desservira ainsi une vingtaine de quartiers en Politique de la Ville. Il va permettre de 
desservir des quartiers aujourd’hui à l’écart des réseaux. En desservant les pôles d’emploi, Arc 
Express accompagne le développement économique de l’Ile-de-France.Enfin, Arc Express favorise 
la réalisation de projets de logements, d’activités, portés par les collectivités, et pour en susciter de 
nouveaux en desservant finement le territoire. Tout cela, dans le respect des compétences des 
collectivités locales. 
Enfin, Arc Express est un projet bénéfique pour l’environnement. En favorisant l’usage des 
transports en commun, ce sont 150 000 voitures en moins chaque jour ; c’est-à-dire autant 
d’accidents, de bruit, de pollution en moins. C’est donc un projet qui permet de faire de l’Ile-de-
France une véritable écorégion. 

A quoi ressemblera Arc Express ? C’est le métro de demain. Nous avons étudié ce qui se fait 
aujourd’hui à l’étranger pour faire les meilleurs choix techniques. Nous avons tiré plusieurs 
conclusions de cette comparaison : 

Arc Express sera un métro automatique, pour pouvoir adapter facilement l’offre à la demande. Un 
métro automatique, mais encore plus moderne que celui que vous connaissez sur la ligne 14, car il 
offrira les équipements de dernière génération ; une ligne 14, mais du XXIème siècle, c’est-à-dire 
rapide, fiable et confortable.Ce sera un métro large, plus large que celui que l’on connaît dans 
Paris, plutôt large comme le RER, pour faciliter les déplacements à l’intérieur des rames et 
permettre un accès plus facile à tous.  
Enfin, le projet sera conçu pour être évolutif, c’est-à-dire pouvoir augmenter le nombre de 
personnes transportées facilement, en se gardant la possibilité d’allonger les trains. 
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Quelques éléments clés pour se fixer les idées : 

 Arc Express, c’est une rocade de 60 kilomètres et 50 stations nouvelles ; 30 stations de 
correspondances, avec 28 lignes de trains, de RER, de métros et de tramways ; et 20 
stations intermédiaires. Toutes les stations sont desservies par des lignes de bus. 

 La vitesse de la ligne sera : 40 kilomètres/heure, c’est la vitesse de la ligne 14 aujourd’hui. 

 A l’heure de pointe, il y aura un métro toutes les 2 minutes, et bien entendu Arc Express 
sera accessible aux personnes à mobilité réduite, aux fauteuils roulants, à tous. 

Cette carte présente le tracé plus en détail, elle a dû vous être distribuée à l’entrée.Grâce aux 
études que nous avons menées, nous pouvons aujourd’hui vous proposer plusieurs solutions. 
Toutes ces solutions qui vous sont présentées ce soir sont possibles techniquement et présentent 
un fort intérêt du point de vue des transports. Elles offrent toutes de nombreuses correspondances 
avec les lignes de métro, de RER, de train et de tramway. En revanche, leur différence réside dans 
les territoires qu’elles desservent localement ; c’est pourquoi nous sommes à l’écoute de vos avis 
sur ces différentes variantes. 
Au-delà de l’opportunité du projet, ce débat doit nous aider à faire émerger le tracé d’Arc Express.  
Les stations intermédiaires qui figurent sur cette carte feront l’objet d’une présentation détaillée 
lors du deuxième exposé.  
La distance retenue entre les stations est entre 1 kilomètre et 1,5 kilomètre, pour garantir la 
vitesse de 40 kilomètres/heure. 

Je vais vous présenter de façon plus détaillée l’Arc Sud. 

V Le tracé bleu part du tramway T2 à Issy – Val-de-Seine, il dessert le sud des Hauts-de-Seine 
pour rejoindre Villejuif – Louis Aragon qui est un point de passage pour toutes les variantes. 
Dans le Val-de-Marne, après avoir desservi le secteur de Vitry, le projet dessert Maisons-
Alfort, Champigny, et rejoint le RER A à Val-de-Fontenay. 

V Le tracé vert part du tramway T2 à Meudon, et dessert Clamart et Bagneux, avant de 
rejoindre le RER B, puis Villejuif – Louis Aragon. Dans le Val-de-Marne, il dessert 
notamment Créteil, Saint-Maur, Champigny, et rejoint le RER A à Noisy-le-Grand ou Val-de-
Fontenay.  

V Le tracé rose est un mélange de ces deux tracés. 

Pour l’Arc Nord, des tracés partent de Nanterre-Préfecture et de La Défense, pour desservir la 
Plaine-Saint-Denis et ensuite rejoindre Bobigny ou Pantin.Les études des Arcs Est et Ouest sont en 
cours de finalisation pour arriver au même niveau de définition sur l’ensemble de la rocade. 
Comme je vous l’ai dit aussi au début de la présentation, Arc Express n’est pas l’unique projet de 
transport en Ile-de-France, bien au contraire. Il s’inscrit dans l’ensemble des 60 projets du Plan de 
Mobilisation pour les Transports de la Région Ile-de-France, pour un coût total de plus de 18 
milliards d’euros. 

Sur ces 60 projets, près de la moitié sont déjà en travaux et seront mis en service d’ici 2014 : 

o Des prolongements de lignes de métro en correspondance avec Arc Express ; 
o Le prolongement des 4 lignes de tramway existantes, dont la desserte de 

Clichy Montfermeil ; 
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o La création de 4 nouvelles lignes de tramway ; 
o L’amélioration du fonctionnement des lignes RER, pour plus de régularité et plus de 

confort ; 
o Des projets neufs, comme le prolongement du RER E à l’ouest et la création de liaisons de 

rocades tram-train en grande couronne ; 
o 300 kilomètres de projet de bus en site propre, comme la desserte du plateau de Saclay. 

Grâce à ces projets, c’est bien l’ensemble des Franciliens qui va bénéficier d’une amélioration très 
forte de ses conditions de déplacement.Arc Express est un projet qui avance. Concrètement, 
comment sera-t-il mis en œuvre ? 

Le projet coûte 6 milliards d’euros pour la boucle complète. Une première tranche de financement 
est inscrite au Plan de Mobilisation pour 3,5 milliards d’euros, avec un engagement de la Région, 
des Départements de petite couronne et de la Ville de Paris. Ceci permettra de réaliser tout l’Arc 
Sud et de lancer les travaux de l’Arc Nord.Il nous a semblé réaliste de construire le projet 
progressivement, par arcs complets qui puissent fonctionner de manière autonome dans un 
premier temps. 
L’Arc Sud sera mis en service en 2017 et avec les financements disponibles, nous pouvons aussi 
réaliser un tiers des travaux de l’Arc Nord d’ici 2020, et envisager une mise en service d’ici 2022. 
Evidemment, si nous disposions du financement complet plus rapidement, l’Arc Nord pourrait être 
mis en service avant cette date.En conclusion, Arc Express est une réponse concrète pour vos 
déplacements, un projet porteur d’avenir et de développement pour le territoire régional. C’est un 
projet que le STIF a conçu au plus près des besoins des Franciliens ; c’est pour cela que nous avons 
besoin de votre avis ce soir afin d’en tenir compte dans les phases d’étude à venir. Je vous 
remercie. 

Jean-Luc MATHIEU  
Nous venons d’achever la présentation de la première partie de cette soirée. Je vous rappelle que 
jusqu’à 9 heures et demie maximum, on pourra poser un certain nombre de questions qui portent 
sur la généralité de ce projet, sur ces deux arcs, étant entendu que pour éviter que cette 
présentation soit trop longue, nous avons décidé de reporter à plus tard, dans trois quarts d’heure, 
la présentation tout à fait locale du projet. 
Je vous demande donc de retenir les questions que vous avez sur des points vraiment locaux pour 
la deuxième partie de cette réunion, qui sera un peu plus longue que la première. 

M. BIGARRET 
Je vous donne un avis. Tout cela est bel et bien beau, mais je formulerai une des véritables 
inquiétudes, sous la forme d’une boutade. Thèse : Arc Express. Antithèse : Grand Paris. Synthèse : 
les inconvénients des deux. 
Sur un mode un peu plus humoristique : thèse, un unijambiste de gauche ; antithèse, un 
unijambiste de droite ; synthèse, un cul-de-jatte. 
Le vrai problème est la convergence. De ce point de vue-là, je vous donne un avis sur la nature 
prétendument démocratique du débat : je pense que la segmentation est contraire à une véritable 
approche démocratique du débat. C’est la technique du salami, bien connue des staliniens 
hongrois, qui consiste à découper les problèmes en rondelles et à donner les unes après les autres 
à consommer à des citoyens réduits au stade de poseurs de questions en une minute. 

Je pense que ce projet n’est pas démocratique, notamment parce que vous excluez d’emblée le 
troisième projet, dont j’aimerais bien que l’on parle : le projet des architectes autour de Roland 
Castro, qui me semble beaucoup plus intelligent et qui consiste à doubler l’A86 d’un métro aérien. 
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Qu’en est-il du statut de ce projet ? 

J’ai posé la question récemment, dans le cadre d’une réunion politique. On m’a dit « ce n’est pas au 
programme de la loi du 3 juin, donc on n’en parle pas ; circulez ! ».Le Préfet de Région Canépa dit 
textuellement dans Le Parisien du 22 septembre (je le cite) : « Le lancement du débat public sur le 
futur métro ne l’empêchera pas de travailler sur les contrats de développement, on ne  peut pas 
attendre le printemps pour continuer notre action ». Donc, voilà mon avis sur le caractère 
étroitement démocratique du débat. 

Jean-Luc MATHIEU  
Monsieur, je voudrais vous répondre sur ce plan-là.  
D’abord, nous ne sommes qu’au début du débat ; ensuite, il n’est pas saucissonné ce soir puisque 
nous vous invitons à parler de l’ensemble de la boucle, de l’ensemble de son financement et de 
l’ensemble du projet sur toute la Région Ile-de-France ; donc le saucissonnage n’a pas commencé. 
D’autre part, je crois que la citation de M. Canépa que vous évoquez porte sur le réseau de 
transport du Grand Paris, et non pas sur Arc Express. 
Quant aux autres projets ou contre-projets, nous envisageons effectivement peut-être pendant le 
mois de janvier, de faire une réunion particulière sur des sortes de contre-projets, qui peuvent être 
intéressants et que nous « frotterons » à Arc Express pour les comparer, avec leurs avantages 
respectifs.Donc, merci d’avoir fait cette déclaration, elle nous fera avancer. Nous reprenons les 
questions. 

Bernard LEGENDRE 
Orbival a été citée dans la présentation. Rapidement, deux points concernant Orbival. 
Nous travaillons depuis 4 ans sur le projet, en réunissant tout le monde, toutes les forces vives du 
Val-de-Marne, des communes, y compris Saint-Maur ; et au regard du tracé qui vous est proposé, 
toutes les stations proposées par Orbival se retrouvent à un moment ou un autre sur les tracés 
proposés dans le cadre d’Arc Express.  
Aujourd’hui, au stade de notre réflexion à Orbival, nous plaidons pour une simplification de cette 
proposition, avec un tracé unique qui reprend les 13 stations. Notamment (nous en parlerons plus 
dans le détail dans la deuxième partie) sur les secteurs avec un tracé passant par Créteil L’Echat ou 
Maisons-Alfort les Juilliottes (mais la grosseur du trait est sur la différence des stations, même si 
c’est important pour les villes concernées) et qui passe par une gare de correspondance à Créteil – 
Saint-Maur et continue sur Champigny Centre, avec une seule station sur Saint-Maur et une 
continuité sur Champigny Centre (qui permet  de modifier le comportement des gens de 
Champigny qui aujourd’hui sont obligés de venir à Saint-Maur pour prendre le RER A), et une 
continuité vers Val-de-Fontenay. A l’ouest du département, on est pratiquement sur les mêmes 
tracés. 

Jean-Luc MATHIEU  
 Y a-t-il de vraies questions à l’attention du STIF, et pas simplement des affirmations, quelque soit 
leur intérêt d’ailleurs ? 

Nicolas CLODONG 
Bonsoir. Je suis également usager du RER A deux fois par jour ; je l’ai pris ce soir et j’ai été presque 
en retard.L’urgence est effectivement la rénovation des lignes du RER A, mais je referme la 
parenthèse. 

(Applaudissements). 
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Je voudrais remercier Monsieur le Président et la Commission Particulière, et le STIF, d’avoir 
organisé à Saint-Maur cette réunion ; c’est un moment privilégié pour les élus, et j’insiste sur ce 
point, et surtout pour les habitants de Saint-Maur, pour s’informer et vous donner leur avis. 
Mais, je veux dès à présent vous exprimer mon grand regret, non pas concernant cette réunion, 
mais concernant le fond du dossier, car ce projet Arc Express que nous avons accompagné depuis 
2006, notamment à travers l’Association Orbival, toutes tendances confondues, n’est plus que 
l’ombre de lui-même.La loi sur le Grand Paris et la volonté de l’Etat sont désormais passées par là. 
Les atouts d’Arc Express étaient nombreux : une connexion avec le RER A, une desserte locale, un 
budget 5 fois moins élevé que celui du Grand Paris, une démarche partenariale avec les communes 
et une volonté (je le crois en tout cas) de préserver leur urbanisme. Tous ces atouts sont selon moi 
balayés par la création de la Société du Grand Paris, suite au vote de la loi en juin dernier. 

Or cette Société du Grand Paris, qui dessaisit les maires de leurs prérogatives, qui passe en force à 
coups de préemptions renforcées et d’expropriations dans un périmètre de 400 mètres autour des 
gares, je n’en veux pas et une très large majorité de Saint-Mauriens n’en veut pas.C’est pourquoi, 
selon moi, le projet Arc Express risque d’être dénaturé en étant absorbé par la double boucle du 
Grand Paris. 
Ma question est simple : le projet Arc Express soumis à la concertation pourra-t-il avoir à l’issue de 
celle-ci une mise en œuvre autonome ? En clair, sans la tutelle de la Société du Grand Paris, a 
minima sur certains tronçons, comme celui d’Orbival ? Pour être franc, nous doutons fort d’une 
réponse positive à cette première question. 
Le Conseil d’Etat vient de retoquer le SDRIF dont le volet Transport inclut Arc Express, au motif 
qu’il est incompatible avec la loi sur le Grand Paris. De plus, l’Etat rappelle très souvent que c’est lui 
qui arrêtera par décret, d’ici l’été 2011, le tracé et l’emplacement des gares définitifs. 
Dernière remarque, ou question. Monsieur le Président, si d’aventure le projet Arc Express avait 
une mise en œuvre autonome, quelles assurances pouvez-vous donner à des communes 
résidentielles comme Saint-Maur, disposant d’un « urbanisme village » préservé, avec la possibilité 
notamment de construire du collectif sur 85 % de son territoire comme le prévoit son Plan 
d’Occupation des Sols ; qu’une future gare Arc Express n’induira ni densification, ni aménagement 
urbain majeur autour de celle-ci ? Merci. 

(Applaudissements). 

Jean-Luc MATHIEU  
 Il y a, Monsieur, dans votre intervention deux éléments ; le second que nous reprendrons peut-
être tout à l’heure, mais je vais donner la parole au STIF sur la première partie de votre 
intervention : votre questionnement sur l’autonomie d’Arc Express. 

Jean-François HÉLAS 
Bonsoir ; il y a en effet deux parties, même si elles sont un peu générales malgré tout puisqu’on 
parle un peu là d’urbanisation, globalement. 

Sur la question : tutelle ou pas, Société du Grand Paris ou pas, Monsieur le Président de la CPDP l’a 
rappelé, nous sommes dans un contexte particulier, il faut l’entendre, pour autant il n’y a pas de 
mise sous tutelle des différents projets.Le STIF, qui avait en quelque sorte la vocation statutaire, est 
l’autorité organisatrice de tous les projets de transports collectifs en Ile-de-France. Il a déposé un 
projet, voté à l’unanimité par son Conseil (cela a été rappelé), qui est soumis, compte tenu de son 
importance, à un débat public. 
C’est bien le même STIF qui, à l’issue du débat public et en tirant les enseignements de ce qui va 
être dit aujourd’hui (et sera porté sur le site Internet), de ce qui sera dit à l’occasion de toutes les 
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réunions ; décidera de la suite à donner sur le projet. 

De ce point de vue, on peut remarquer que de manière législative, la loi du Grand Paris a été mise 
en place. Même si à un moment l’idée de supprimer directement le débat public d’Arc Express 
avait été caressée, le législateur est revenu en arrière et a fait en sorte que ce débat puisse avoir 
lieu aujourd’hui, et n’est pas revenu sur la compétence du STIF en la matière. 
Nous pouvons vous rassurer sur ce point, le STIF est juridiquement compétent en qualité de 
maîtrise d’ouvrage sur le projet, et pourra à l’issue du débat prendre la décision de poursuivre ou 
pas le projet, s’il est apparu opportun, s’il y a bien un corridor qui se dégage et qui en quelque 
sorte optimise l’ensemble de ce projet. 
Pour autant (je comprends votre doute) il est clair que vous avez aussi en tête qu’un autre projet 
se profile, porté par l’Etat, par la Société du Grand Paris. On sent bien que l’on ne va pas 
raisonnablement, alors qu’il est difficile de mettre en place des projets aussi importants avec des 
financements aussi lourds, avoir deux tunnels côté à côte, desservant peu ou prou les mêmes 
gares.D’où cette réflexion qu’il y aura peut-être à l’issue des débats publics, sur ce que certains 
appellent « la convergence », ou « la complémentarité » ; mais on ne peut pas parler à ce stade de 
l’absorption d’un projet par l’autre. 
Je voudrais reprendre les paroles du Président Huchon lors des premières réunions, en disant : on 
pourra peut-être parler de complémentarité (il évoquait notamment la Boucle Est en allant jusqu’à 
Clichy Montfermeil par exemple), mais sous réserve que nos objectifs prioritaires, le financement 
du Plan de Mobilisation et Arc Express, soient bien respectés. Donc, sur ce premier point on est 
dans ce sujet, et je crois qu’il est très important que ce qui se passe aujourd’hui dans le cadre du 
débat nous permette de confirmer ou pas qu’Arc Express couvre bien des besoins de déplacement 
des Franciliens. 
Deuxième aspect, malgré tout pour ne pas trop frustrer la question sur la partie « aménagement », 
c’est vrai que c’est assez clivant comme mode de fonctionnement. Là où la Société du Grand Paris 
bénéficie par la loi d’une capacité d’expropriation, dans ses contrats territoriaux, de 400 mètres de 
rayon autour des stations (je suis d’accord, ce n’est pas rien en milieu urbain, cela fait 50 hectares 
autour des stations), le mode du fonctionnement du STIF par nature est plutôt de considérer que 
juridiquement, si le STIF a compétence en matière de transport, il n’a pas compétence en matière 
d’aménagement. Ce travail-là, c’est l’articulation à faire à chaque fois, avec les collectivités locales 
(les élus locaux) qui ont compétence en matière d’aménagement, et le STIF. 
Cela donne par exemple ce qui a commencé à se mettre en place sur  le prolongement de la ligne 
11 où une charte a été signée entre tous les élus, qui ont fait un peu le même travail au sein d’une 
association du même type que celle qu’Orbival a formidablement bien réussi dans le Val-de-
Marne. Ils ont fait ce travail de maturation d’un projet, ont signé avec la Région et le STIF une 
charte permettant de voir ce qui peut être développé à l’occasion de ce projet. Mais, un territoire 
qui ne voudrait pas aller au-delà en termes d’intensification urbaine par exemple, sera tout à fait 
légitime pour l’exprimer et négocier avec le STIF à cette occasion. Ceci, quitte à ce que l’on se 
demande (c’est l’intérêt des différents corridors) s’il vaut mieux passer dans tel ou tel corridor, 
selon que l’on veut développer, desservir des populations existantes, relier des centres existants ou 
en projet. C’est bien de cette articulation-là qu’il faut que nous commencions à discuter entre 
nous. 

Jean-Luc MATHIEU  
 Je pense que l’on a donné réponse même à la deuxième partie de votre question. Si c’est 
incomplet, vous la reprendrez tout à l’heure, Monsieur. 

M. FARRAN 
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Je suis très frustré en vous écoutant, parce que finalement votre projet va de soi : faire un métro 
automatique, souterrain, orbital, cela va de soi. J’aurais aimé que dans un débat public, on justifie 
un peu mieux l’utilité de faire cette dépense, qui est peut-être utile. En général, on compare avec 
d’autres variantes d’aménagement. Je n’ai pas entendu parler d’autres variantes d’aménagement,  
seulement de faire cette solution. 
Cela me paraît un peu étroit et me rappelle le débat de CDG Express, on voulait faire une ligne 
directe de la Gare de l’Est à Orly, c’est passé en débat public et finalement on leur a dit qu’ils 
pourraient comparer à un aménagement sur le réseau existant, et ils sont repartis avec leurs 
valises pour refaire les études.Donc, nous sommes un peu frustrés. 
Deuxièmement, sur les variantes de tracés : Saint-Maur dit que les gares l’inquiètent. Un réseau 
orbital devra absolument se connecter avec les radiales importantes, donc là où l’on croisera le RER 
A branche de Boissy-Saint-Léger, on fera une gare. Par conséquent, il y aura une pression pour 
l’urbanisme.Pourquoi, face à la position de Saint-Maur, n’a-t-on pas une alternative : couper le RER 
A en dehors du territoire de Saint-Maur ? On pourrait au moins comparer les avantages et 
inconvénients de ces solutions. 

M. LEJEUNE  
Combien cela coûte-t-il de traverser deux fois la Marne ? 

Jean-François HÉLAS  
Sur la première partie de la question, qui tourne autour des variantes, c’est un peu difficile 
d’entendre ce que vous dites, mais je l’entends bien, parce que justement, entre le Grand Paris qui 
vient avec une seule solution sans variante… Nous avions fait l’effort, sans mode dérogatoire 
apporté par la loi, nous nous sommes mis dans le strict respect du Code de l’Environnement, dans 
l’idée de dire : « il nous semble qu’il y a un projet intéressant à faire et il est important d’y venir 
avec des variantes ».C’est donc bien une des caractéristiques de notre dossier, ce qui en rend 
d’ailleurs la lecture un peu compliquée : venir avec des variantes, qui peuvent vous paraître assez 
anodines.  

Nous y reviendrons dans la deuxième partie de l’exposé, quand nous parlerons de votre territoire. 
Nous verrons que cela ne dessert pas forcément les mêmes secteurs. Ce n’est pas la même chose 
de venir très près de Paris, avec ses avantages : on est dans des zones plus denses, on se maille 
avec davantage de prolongations de métros, dès maintenant ; que de venir un peu plus loin, où 
l’on anticipe davantage sur des développements de zones d’activité, des projets de développement 
d’habitat portés par les collectivités. 
Sur CDG Express, j’ai du mal à vous répondre puisqu’il échappe totalement au STIF ; c’était l’autre 
grand dernier projet porté par l’Etat en la matière. Mon prédécesseur en particulier avait pas mal 
contribué à cette question en proposant la fameuse Virgule que vous évoquiez. 
Concernant la deuxième question, je suis désolé, je n’ai pas compris votre proposition de couper le 
RER A. Nous y reviendrons dans la deuxième partie, sur le territoire. 

M. FARRAN  
Vous n’avez répondu qu’à moitié à ma question.  

Jean-François HÉLAS  
Le projet Arc Express comporte un certain nombre de variantes autour d’un des principes qui nous 
semble très ancien (cela ne sort pas du chapeau depuis un an ou deux) puisque depuis 1994, on a 
bien cette idée de faire une rocade. Cette rocade a été préparée par l’ensemble des prolongements 
de lignes de métro. On a sorti les différentes lignes de métro de Paris pour venir ensuite se 
raccorder sur ce schéma. Nous sommes bien aujourd’hui, sur ce projet-là, en train de vous le 
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présenter ; ce qui n’exclut pas vos propositions si vous en avez. 

Nous reviendrons sans doute à l’A86, ou d’autres projets alternatifs. C’est l’occasion de les 
proposer. Je suis tout à fait à l’écoute de cela. 

Pierre SERNE  
 J’ajouterai un mot. La question que Monsieur posait était en gros « quelle utilité pour une 
infrastructure de cette taille-là, est-ce le bon gabarit ? ».Très sincèrement, dès aujourd’hui il y a un 
besoin très important de transports en rocade. Vous avez entendu les chiffres tout à l’heure : on 
attend environ 1 million de passagers sur la rocade entière, c’est-à-dire plus que sur l’une des 
principales lignes de métro aujourd’hui utilisées ; la ligne 1 (750 000 passagers). 
Il faut donc quelque chose de la taille d’un RER ou d’un métro sur cette infrastructure. La demande 
est très forte de la part des usagers, notamment pour les trajets banlieue/banlieue, parce que pour 
un certain nombre de trajets qui seront faits par cette rocade, aujourd’hui les gens sont obligés de 
passer par l’intérieur de Paris pour repartir vers la banlieue, car il n’y a pas assez de transports de 
banlieue à banlieue et en rocade.C’est aussi une demande forte des milieux économiques, des 
employeurs. Vous avez vu la diapositive qui montre comment cela rapproche les salariés de leur 
lieu d’emploi ; pour les employeurs, cela rapproche aussi les personnes pouvant être employées. 

Il y a donc une forte demande. On estime que dans les 10 années qui viennent, il y aura environ 7 
% de déplacements supplémentaires en Ile-de-France. C’est l’estimation faite compte tenu de 
l’augmentation démographique et des évolutions de l’emploi. Ces 7 % de déplacements en plus 
attendus, c’est le scénario bas. On voit la saturation qui existe déjà sur certaines lignes de transport 
aujourd’hui, notamment celles qui ne passent pas loin d’ici. A un moment, il faut créer de 
nouvelles infrastructures si l’on ne veut pas que tout le système bloque. 

Philippe ROSAIRE 
Bonjour, j’ai deux questions très brèves et un commentaire. Je commencerai par les questions, c’est 
la règle du jeu qu’il faut respecter autant que possible. Un certain nombre de Saint-Mauriens – je 
crois qu’il en est de même pour d’autres Franciliens – craignent que la création d’une gare 
d’interconnexion chez eux défigure leur urbanisme. C’est une crainte légitime, que l’on peut 
comprendre, dont on peut discuter ; en tout cas, on ne peut pas la balayer d’un revers de manche. 
Je crois qu’il faut que vous soyez très pédagogues sur ce sujet.  

Ma question est simple, je souhaite que vous nous éclairiez : si demain nous avons une gare de 
correspondance à Saint-Maur avec la branche de Boissy… 

Jean-Luc MATHIEU  
Monsieur, pouvons-nous y venir tout à l’heure ? La deuxième partie de la réunion sera totalement 
consacrée à ce qui se passe à Saint-Maur et dans les communes totalement environnantes. 

Philippe ROSAIRE  
Je crois que cela concerne toutes les communes qui vont recevoir une gare de correspondance. 
Si nous avons une gare d’interconnexion, pouvez-vous nous dire si elle sera souterraine, donc avec 
un impact limité ? Ou au contraire, si ce sera une gare aérienne avec des modifications beaucoup 
plus grandes sur l’environnement immédiat ? 

Jean-Luc MATHIEU  
Je suggère que nous y répondions dans une demi-heure. Avez-vous d’autres questions ? 
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Philippe ROSAIRE  
J’ai une deuxième question, à laquelle vous avez répondu tout à l’heure en partie, mais je 
souhaiterais avoir des précisions complémentaires.Arc Express, comme le Grand Paris, insiste sur le 
surplus de croissance économique que peut entraîner une gare si l’on urbanise de manière plus 
importante l’environnement proche. Comment cette urbanisation de proximité se fera-t-elle ? 
Sera-t-elle autoritaire ou partenariale ? Si c’est de façon partenariale, comment cela se traduira-t-il 
et comment les populations à proximité immédiate seront-elles associées ? Merci. 

Jean-François HÉLAS  
Sur la deuxième partie, l’urbanisation, je l’ai évoqué tout à l’heure, notamment avec l’exemple que 
j’ai donné du prolongement de la ligne 11 : y compris sur le plan réglementaire, le STIF est 
compétent en matière de transport et ne l’est pas en matière d’aménagement. Le développement 
envisagé ne pourrait l’être que de manière partenariale avec les collectivités, dans le cadre d’une 
réflexion amenée qui peut ensuite aboutir à la signature d’une charte. Pour autant, cela doit 
respecter la volonté de chaque collectivité, qui a aussi ses instances de concertation avec la 
population lorsque telle ou telle commune a un projet de développement de l’habitat ou de 
développement urbain à réaliser. 
Nous reviendrons tout à l’heure plus en détail sur la gare d’interconnexion, mais je voudrais quand 
même dire à ce stade que le projet est totalement souterrain et que les gares sont également en 
général au niveau des tubes et des galeries, elles sont  souterraines, mais cela ne veut pas dire qu’il 
n’y a pas un minimum d’émergences à réaliser. Souvent, le tracé se fait sous les voiries publiques, 
ce qui nous permet à l’occasion d’un espace un peu plus large, de sortir les ascenseurs, escaliers 
mécaniques et escaliers, qui permettent d’accéder à chacune des gares. Nous le verrons peut-être 
tout à l’heure dans le détail, ceci peut se travailler tout à fait localement. 

Philippe ROSAIRE  
Nous restons dans les questions générales. Je n’oublie pas les questions particulières que nous 
reprendrons dans un moment. 

M. DARCHE 
Je rebondis sur ce que vous venez de dire au sujet des tracés, M. Hélas. Pourrions-nous avoir à 
l’avenir plus de précisions sur : quelles portions des tracés seront souterraines, et aériennes ? 
Actuellement, nous voyons juste où cela passe, en 2D, mais pas en 3D. Donc, s’il vous plaît, 
quand ? Merci. 

Jean-François HÉLAS  
Nous y reviendrons tout à l’heure, lors de la présentation territoriale. 

M. KESTRE 
Je constate que l’on a mis très rapidement à la trappe la première intervention, à savoir le projet 
au-dessus de l’A86. Il me semble qu’utiliser des pilotis  coûte moins cher que des choses 
entièrement souterraines. Pour les passagers c’est plus agréable d’être en plein air qu’en 
souterrain. 
 
(M. Joly proteste énergiquement face à la tribune, car sa question n’a pas été prise en compte). 

M. KESTRE  
Je voudrais poser une autre question : que devient le TVM  qui va de Saint-Maur – Créteil à je ne 
sais où ? 
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(M. Joly continue à protester). 

Jean-Luc MATHIEU  
Monsieur a posé une question tout à l’heure, il la repose maintenant… 

Yves JOLY  
Vous n’avez pas répondu, et c’est de l’impolitesse ! 

Jean-Luc MATHIEU  
On va vous répondre maintenant. M. Hélas et Mme Gourlet, vous aviez entendu tout à l’heure la 
question de Monsieur sur l’emplacement de la gare. On va lui répondre, comme cela il s’apaisera et 
la réunion pourra se dérouler tranquillement. 

Jean-François HÉLAS  
Nous avons des collaborateurs dans la salle qui vont se rapprocher de Monsieur et regarder ce qui 
est mis en cause au niveau des plans. Bien entendu, s’il s’avérait que nous avions fait une erreur 
manifeste, nous la corrigerions. Il n’y a aucune volonté de masquer quoi que ce soit sur la situation 
géographique exacte de Vert de Maisons. 

Jean-Luc MATHIEU  
Nous sommes toujours dans la première phase du débat, donc les questions d’ordre général sur 
Arc Express.Monsieur a posé une question, interrompue à cause de l’incident qui vient de se 
passer. Allez-y, Monsieur. 

M. KESTRE  
Je trouve un peu facile la façon d’éliminer le projet d’aérien au-dessus de l’A86, ce qui pour les 
passagers serait beaucoup plus intéressant que d’être sans arrêt en souterrain. D’autre part, je me 
demande si les frais de pilotis pour un train en hauteur ne seraient pas inférieurs aux frais pour 
creuser un tunnel.Je posais une autre question : que devient le PVM dans ce projet ? Le PVM qui 
ne concerne pas uniquement Saint-Maur. 

Jean-Luc MATHIEU  
Sur le premier des deux éléments de votre question, je vous réponds que nous ne débattrons pas 
ce soir d’une éventuelle construction sur pilotis, mais je n’exclus pas du tout que d’ici la fin du 
débat public, à la fin du mois de janvier, une réunion spécifique soit consacrée à des contre-projets 
comme celui que vous évoquez. Donc, ce soir nous ne pouvons pas en débattre, il n’y a d’ailleurs 
pas de projet construit pour que l’on puisse l’opposer à celui d’Arc Express. En revanche, je crois 
que nous allons répondre dès ce soir à votre deuxième question. 

Jean-François HÉLAS  
Le projet PVM fait partie des projets du Plan de Mobilisation qui vous ont été présentés et qui 
donnent tout son sens à l’ensemble du projet. Ce projet a fait l’objet d’une concertation en février 
2009 (de mémoire), son schéma de principe est en train d’être étudié et devrait nous amener 
normalement à une enquête publique, si tout se passe bien, en 2011, pour une réalisation prévue 
autour de 2014/2015. Donc, pour nous, le projet n’est pas arrêté. C’est une structuration de projet 
un peu différente et un type de desserte un peu différent. 

M. MICHODET 
Bonsoir. Comptez-vous prolonger les lignes de métro aux pieds des nouvelles gares ? Que va 
devenir la ligne 7, la ligne de métro qui va à Mairie d’Ivry ? Comptez-vous la prolonger jusqu’à Vitry 
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centre ? Cela permettrait de décongestionner Villejuif en cas de problème.  
Toutes les lignes de métro qui vont sur Boulogne, Issy-les-Moulineaux, seront-elles raccordées à 
Orbival ? Il faut aussi que les personnes handicapées puissent prendre les transports plus 
facilement, parce que s’il faut traverser la Seine pour sortir d’Orbival et aller je ne sais où, ce n’est 
pas pratique. 

Jean-François HÉLAS  
Monsieur a tout à fait raison, on commence à voir un peu que selon les variantes, on est plus ou 
moins bien raccordé aux radiales que sont notamment les différentes lignes de métro. Certaines 
sont en prolongement, sont déjà en travaux ou il est prévu de les prolonger dans le cadre du Plan 
de Mobilisation ; d’autres ne sont pas programmées. Cela fait bien dans certains cas la différence 
entre les corridors plus proches de Paris et ceux qui sont plus lointains, en particulier dans la partie 
ouest de l’Arc Sud, sur la partie 92 et Val-de-Marne, le tracé proche est un peu mieux raccordé aux 
lignes de métro, ce qui en fait une décharge plus importante de l’ensemble des lignes de métro 
que le tracé extérieur. Cela fait bien partie des éléments qu’il faut prendre en compte. 
Une fois ces éléments posés, il est peut-être envisageable dans certains cas de prévoir des 
prolongements qui optimisent ce tracé Arc Express, puisque l’on essaie de concevoir le projet dans 
sa globalité. 
La ligne 7 dessert en effet Villejuif et c’est un « point variant » des différentes variantes, puisque 
dans tous les cas on a le raccordement là entre le métro ligne 7 et le futur tramway ligne 7 qui 
dessert Athis-Mons dans un premier temps, et Juvisy, et qui fait l’ensemble du rabattement de la 
desserte un peu fine de toute la zone, notamment d’Orly, zone aéroportuaire mais également 
d’emploi. Il nous a donc semblé important de pouvoir se mailler à cet endroit, d’autant qu’à côté il 
y a l’Institut Gustave Roussy, qui est un enjeu majeur du territoire. 

M. LE FOLLIC 
Bonsoir, j’aurais voulu que l’on se recentre sur le débat, notamment par exemple sur Arc Sud, pour 
les salariés qui, de Saint-Maur, vont éventuellement vers l’ouest ou le sud-ouest de Paris. 
Je constate en regardant Arc Express que par exemple, une grosse zone d’emploi n’est absolument 
pas desservie aujourd’hui, celle de Vélizy, dans le projet. Je sais qu’a priori cela a déjà été dit dans 
d’autres endroits, des débats publics, mais je souhaitais le remonter ici. Surtout, vous dites que 
vous vous projetez dans l’avenir ; 2017, c’est la première réalisation, donc je pense que si cela doit 
être utilisé, ce sera à l’horizon 2017, 2020, 2025. Où se déploient déjà  aujourd’hui les entreprises? 
Où se déploieront-elles  à ce moment-là ?  
On voit des mouvements d’entreprises qui ne restent plus sur la petite couronne, mais qui de plus 
en plus vont aller sur la grande couronne. Des entreprises aujourd’hui par exemple quittent le 
bassin d’emploi d’Issy-les-Moulineaux et vont soit à Plaisir, soit à Vélizy, Meudon. Donc, comment 
peut-on faire un tracé qui n’aille que sur la zone 2, par exemple, de la RATP ? Meudon, et Issy Val-
de-Seine, c’est la zone 2, alors que les besoins et à mon avis les plus grands centres d’emploi, à 10, 
15, 20 ans, vont aller vers la zone 3, voire vers la zone 4. 

(Applaudissements). 

Jean-François HÉLAS  
Cette question est très intéressante, parce qu’elle montre bien l’intérêt, tel qu’on l’a un peu conçu, 
d’Arc Express, y compris pour les zones en développement, et notamment la grande couronne.  

Pour l’instant, nous avons beaucoup parlé de son positionnement en petite couronne et nous 
sommes ici sur le territoire où Arc Express est envisagé ; mais en même temps il permet d’aller 
dans d’autres endroits, par ses raccordements, si ceux-ci sont de qualité, donc s’il y a de bons 
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points de maillage, de correspondance entre Arc Express et différentes lignes. 

C’est tout à fait important, que ce soit pour les zones existantes comme pour les zones en 
développement, de pouvoir y compris se raccorder, par exemple quand le T6 (qui fait Châtillon – 
Vélizy – Viroflay) vient se mailler avec les différentes variantes d’Arc Express. 
Je ne dis pas que c’est le projet miraculeux qui raccorde tout le monde, mais c’est bien dans l’idée 
d’Arc Express de permettre, par des correspondances rapides, ce que l’on acceptait bien dans le 
métro « intra-muros » parisien. Aujourd’hui, cela ne pose pas de difficultés si vous devez prendre 
une ligne, une deuxième et éventuellement une troisième. Ce schéma n’était pas pratiqué dès que 
l’on sortait de Paris intra-muros. Ce que pourrait bousculer comme habitude Arc Express, c’est 
justement de permettre d’habiter Créteil, prendre la rocade sur quelques kilomètres, puis se 
mailler sur le RER C, sur le T6, sur le T7, à différents endroits pour aller se raccorder aux zones 
d’emploi. 
C’est en faisant ce calcul précisément, avec les gains de temps que l’on vous a présentés tout à 
l’heure, que l’on arrive dès aujourd’hui aux résultats que l’on vous a présentés, en fonction des 
projets existants ou en développement, mais qui sont connus. Par exemple, sur Créteil, plus de 
250 000 emplois seront accessibles en moins d’une heure. Nous avons pris cela comme critère de 
référence. 

Arc Express est un projet qui irriguera finement le territoire, qui est en manque de manière 
structurelle de transports en commun et de rocades.C’est un projet qui allège le réseau intra-
muros de métro, mais c’est aussi un projet qui profite énormément à la grande couronne, parce 
qu’au lieu de devoir se raccorder jusqu’à Paris en venant de la grande couronne, on pourra 
s’arrêter aux portes de Paris, choisir une des deux directions possibles grâce à Arc Express et aller 
dans différentes zones d’emploi, d’activité, de loisirs ou d’équipements. 

Sylvain BERRIOS 
Ma question porte sur l’urbanisme. Nous avons trois projets : Orbival, Arc Express, Grand Paris ; 
quatre tracés, un financement relativement incertain, ce qui crée par essence une forme de 
confusion.Le SDRIF préside, en tout cas dans ses intentions économiques et d’aménagement, aux 
projets Arc Express et Orbival, puisqu’ils étaient intégrés dans le SDRIF. Hier, le Conseil d’Etat a 
rendu un avis négatif indiquant que le SDRIF devait se conformer à la loi du Grand Paris de 2010 et 
notamment à ses objectifs en matière de transport et d’aménagement.Par ailleurs, en début de 
séance vous nous avez indiqué que même si bien sûr, in fine, il n’y aurait pas une fusion des 
projets, il y aurait une convergence. 

Ma question est la suivante en matière d’aménagement, pour l’ensemble du projet : pouvez-vous 
nous garantir ce soir qu’Arc Express n’épousera pas les objectifs en matière d’aménagement et 
d’urbanisme du Grand Paris ? 

(Applaudissements). 

Jean-François HÉLAS  
Je ne peux pas vous donner les points de vue du Grand Paris. Je peux vous dire qu’Arc Express n’a 
pas à épouser les objectifs d’aménagement du Grand Paris. Arc Express n’a pas à épouser d’autres 
objectifs que ceux qui sont aujourd’hui sous-tendus dans le SDRIF, et sur les projets de transport 
sur lesquels nous vous avons présenté le projet.De ce point de vue, Arc Express viendrait régler la 
question des objectifs et des enjeux d’aménagement du Grand Paris, qui sont d’une toute autre 
nature. Il faut remettre les projets dans leur juste comparaison. 
Nous discutons sur Arc Express d’un projet de 6 milliards, qui est une boucle complète autour de la 
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petite couronne, alors que le Grand Paris est un projet entre 22 et 25 milliards, qui traite bien 
d’autres problématiques, sans traiter d’ailleurs le cadre du Plan de Mobilisation que nous avons eu 
l’occasion d’évoquer.Je ne peux pas m’engager ; on est hors sujet de la question qui est la mienne 
aujourd’hui 

Pierre SERNE  
Je pense que cela reviendra pendant tout le cours de la soirée, mais on demande un peu au 
porteur du projet Arc Express de répondre pour le Grand Paris. C’est évidemment un peu 
compliqué. Ce serait déjà compliqué si nous avions des vues et des idées très convergentes avec le 
Grand Paris ; en plus ce n’est pas le cas, donc vous imaginez que c’est compliqué pour nous de 
répondre à la place du Grand Paris. 
On peut répondre qu’Arc Express est un projet de métro, pas un projet de ré-urbanisation ou 
d’urbanisation des communes ou zones traversées. Rappelons que c’est en-dessous ; il ne s’agit pas 
de faire une tranchée dans les territoires, il s’agit d’un métro souterrain.On parle d’un projet de 
métro, et il a été dit tout à l’heure qu’en tout état de cause, même pour ce qui concernera la 
surface : les sorties de gare éventuelles, etc., tout se fera et tout se fait comme le STIF le fait 
d’habitude, en concertation avec les opérateurs d’urbanisme que sont les communes, ou les 
intercommunalités quand il y en a. Il n’y a aucune raison que le STIF se mette à procéder 
autrement.  
La seule chose qui pourrait arriver, mais qui est totalement hors de notre prise ou volonté, serait 
que tout d’un coup l’Etat dise que la Société du Grand Paris a ce pouvoir sur l’ensemble des tracés 
de métro qui vont être construit dans l’avenir : les règles dérogatoires mises en place pour la 
Société du Grand Paris, qui peut en gros dire « j’annule toutes les règles d’urbanisme qui existent 
sur ce territoire et je fais ce que je veux ». Ce n’est pas le cas aujourd’hui. C’est une autre 
discussion, et j’ai envie de dire « une autre bataille ». 
Il y a dans la salle des personnes bien mieux placées, par exemple au Parlement, pour porter ces 
choses-là, que nous qui sommes une autorité organisatrice de transports et éventuellement des 
élus régionaux, qui n’avons aucun pouvoir législatif (encore moins pour les décrets du 
gouvernement) sur ce qui pourrait être fait en matière de dérogations aux règles d’urbanisme. 
Nous sommes dans les règles d’urbanisme décidées par les maires, et nous n’avons aucun moyen 
de les changer, quand bien même nous le voudrions. 

Jean-Luc MATHIEU  
Nous avons la chance d’avoir un conseiller d’Etat qui est aussi maire, qui va compléter cette 
réponse, avec toutes ses compétences. 

Henri PLAGNOL  
Tous ceux qui sont ici, je voulais vous remercier pour votre patience, pour votre assiduité. Il y en a 
même qui sont debout ; un grand merci à tous. Je ne pensais pas intervenir mais sur ce qui vient 
d’être dit, sur ce point précis, je saisis la perche. Si j’ai voté « non » au projet du Grand Paris à 
l’Assemblée Nationale, c’est précisément parce qu’il privait les maires, les élus et par conséquent 
les habitants, de tout pouvoir en matière d’urbanisme. J’ai trouvé qu’il était extrêmement 
dangereux, sur le plan des principes, sur le plan de mes convictions personnelles, de donner de tels 
pouvoirs dérogatoires à l’Etat. Donc, je suis heureux ce soir, et j’en prends note (si cela dépend des 
parlementaires, je me battrai dans ce domaine) qu’en ce qui concerne Arc Express, et donc Orbival, 
si je vous ai bien compris, il n’est nullement question d’aller dans des aménagements en surface, 
qui ne se feraient pas en concertation avec les élus locaux et qui ne passeraient pas notamment 
par le respect du Plan d’Occupation des Sols. L’inquiétude majeure des habitants est précisément 
qu’il y ait des conséquences graves pour leur cadre de vie. 
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Ce point est donc essentiel, et je tiens à dire en tant que député et en tant que maire que je ferai 
tout ce qui est en mon pouvoir pour ne pas transiger là-dessus. 

(Applaudissements). 

 
Jean-François HÉLAS  
Je vous confirme qu’il n’est pas du tout envisagé qu’au niveau d’Arc Express, nous puissions venir 
imposer quoi que ce soit en matière d’aménagement ; quand bien même nous le voudrions, nous 
n’en aurions pas la portée en quelque sorte juridique, puisque notre mode de déclaration d’utilité 
publique qui serait validé par l’Etat, ne peut l’être que pour des sujets strictement liés aux projets 
de transport. S’il s’agit de savoir à quel endroit on passe précisément dans le tréfonds ou à quel 
moment on fait un point d’émergence, c’est bien du domaine du transport ; s’il s’agit de savoir quel 
type d’aménagement on fait autour (bureaux, commerces, activités, cinémas, logements, etc.), 
c’est totalement hors des compétences du STIF. Ce n’est pas envisagé de cette manière-là. 

Jean-Luc MATHIEU  
Je vous demande maintenant de rentrer dans la deuxième partie de cette soirée, qui va durer 
l’heure et demie à venir. Nous demandons donc au STIF de présenter les enjeux locaux d’Arc 
Express. 

(Projection d’un film) 

Sandrine GOURLET  
Le film que nous venons de voir vous a présenté l'ensemble des tracés et points de maillage 
envisageables pour l'arc sud. Nous allons maintenant nous concentrer sur les communes de Saint-
Maur, Créteil et Maisons-Alfort. 

Chacune de ces trois communes présente ses propres spécificités. La commune de Créteil, ville 
préfecture, concerne un nombre d'emplois très importants, compte 90 000 habitants et regroupe 
de nombreux équipements majeurs. Les communes de Maisons-Alfort et de Saint-Maur, quant à 
elles, comptent respectivement 53 000 habitants et 76 000 habitants. La desserte de ces 
communes nous paraît importante, à la fois parce qu'elle permettrait à Arc Express de se mailler au 
RER A et parce qu'elle permettrait de renforcer l'offre en transports collectifs pour les habitants et 
les actifs de ce secteur. Vous le savez, le STIF analyse régulièrement les déplacements des 
franciliens afin d'adapter l'offre en transports collectifs à vos propres besoins. Aussi, nous 
souhaitons attirer votre attention sur les résultats suivants, qui s'appuient sur les données du 
recensement général de la population réalisé par l'INSEE. 

Première question : où travaillez-vous ? Près de 30 % d'entre vous travaillent au sein de l'une des 
trois communes et 40 % travaillent dans le reste de la petite couronne. 

Seconde question : qui vient travailler sur vos territoires ? Parmi les personnes qui travaillent dans 
l'une des trois communes, 30 % y résident et 45 % habitent le reste de la petite couronne. Ces 
résultats montrent clairement le lien entre Créteil, Maisons-Alfort et Saint-Maur-des-Fossés d'une 
part, et l'ensemble de la petite couronne d'autre part pour vos déplacements quotidiens.Quels 
sont ensuite les principaux projets qui concernent votre territoire, et sur lesquels nous nous 
sommes appuyés pour définir les variantes de tracés d'Arc Express ? 
Cette carte mentionne le prolongement de la ligne 8 à Créteil Parc-des-sports et deux projets qui 
sont en limite de vos communes : le transport en commun en site propre sur la RN 305 à l'ouest et 
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le prolongement du tramway T3, qui intéressent directement des territoires situés au nord de vos 
communes. 

Vous l'avez compris, et notamment au travers des questions qui ont été posées dans la première 
partie, nous souhaitons qu'Arc Express soit le plus possible à l'écoute de votre territoire, à l'écoute 
de vos besoins. Donc, il nous a semblé indispensable de prendre en compte l'ensemble des enjeux 
spécifiques aux communes. Tout d'abord, les enjeux en termes d'habitat.  

Cette carte montre les secteurs les plus densément peuplés (en orange sur la carte) quels sont 
ceux qui ne sont pas suffisamment aujourd'hui desservis par les transports collectifs ? (en gris 
foncé sur cette carte). Nous avons pris en compte également les principaux projets de 
renouvellement urbain sur votre territoire. Quels sont les enjeux en termes d'emploi ? Où sont 
situées les principales zones d'emploi ? (hachurées en violet sur la carte et les principaux pôles de 
bureau sous forme de carré bleu). Quels sont maintenant les principaux équipements à desservir, 
c'est-à-dire ceux qui rayonnent à l'échelle du Val-de-Marne voire à l'échelle régionale Ile-de-France 
? (Ce sont les petits pictogrammes jaunes avec un logo décrivant le type d'établissement : croix 
rouge pour identifier les équipements hospitaliers et les cliniques, et des petits caddies pour 
repérer les principaux centres commerciaux les plus importants). 
Si cela ne vous apparaît pas très clair sur la carte, nous prendrons le temps de visualiser chacun de 
ces équipements dans la suite de la présentation, lorsque l'on examinera chaque station d'arc 
express.Quels sont les enjeux en termes de desserte des centres villes ? Tout d'abord, des centres 
villes historiques (en rouge sur la carte) et ensuite les centres villes dits secondaires, c'est-à-dire les 
autres principaux lieux de vie structurant au sein desquels sont implantés de nombreux 
équipements, qu'il s'agisse de loisirs, de commerce, d'équipements scolaires ou autres. Ces 
quartiers sont représentés en orange. 
Enfin, autre enjeu structurant pour le projet arc express : favoriser la réalisation de projets de 
logement et d'activité portés par les collectivités (pointillés rouge sur la carte). 

C'est donc sur la base de ces différents enjeux que nous avons élaboré les tracés que je vais 
maintenant vous présenter plus dans le détail.Ces variantes de tracés seront réalisées en 
souterrain sur vos territoires. Elles sont toutes techniquement faisables. Elles s'appuient sur des 
stations de correspondance et des stations intermédiaires. La localisation des stations 
intermédiaires peut encore évoluer. 

Variantes de tracés d'Arc Express sur votre territoire 

Tracé vert : Il relie le Vert de Maisons RER D à Champigny RER A. Deux variantes sont possibles, soit 
en direction de Val-de-Fontenay, soit en direction de Noisy-le-Grand Mont d’Est. 

Tracé bleu : Il relie Maisons-Alfort à Alfortville RER D à Saint-Maur Créteil RER A.  

Tracé rose : Il relie le Vert de Maisons RER D à Saint-Maur Créteil RER A, en passant par Créteil 
l’Echat en correspondance avec la ligne 8. 

Plus précisément, maintenant pour chacun des tracés, où sont les stations d'arc express que nous 
proposons ? Quels sont les quartiers et quels équipements desservent-elles ? En quoi répondent-
elles aux enjeux de votre territoire ? 

Tracé vert : Depuis les Ardoines, ce tracé se connecte au RER D à la station Vert de Maisons. Cette 
station permettra de desservir des quartiers en devenir dans le sud de la commune, ainsi que les 
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quartiers ouest de Créteil. Le tracé rejoint ensuite la station Créteil université en se maillant avec la 
ligne 8 et avec le Trans-Val-de-Marne. Grâce à cette station, Arc Express dessert l'hôpital Henri-
Mondor, l'université de Paris XII ou encore le tribunal de grande instance 

En quittant Créteil Université, le tracé vert dessert Créteil Hôpital Place de l'église, en 
correspondance avec le Trans-Val-de-Marne, nous proposons de localiser cette nouvelle station à 
proximité de la RN 19, ce qui permettra également d'optimiser les correspondances avec les bus. 
Cette station desservirait l'hôpital intercommunal ainsi que les quartiers de Créteil les Buttes et du 
vieux Créteil. Le tracé vert rejoint ensuite une station nouvelle que l'on envisage à Saint-Maur 
Adamvillle, et qui serait située près de la place Kennedy. Cette station intermédiaire permettrait 
notamment de desservir les quartiers de la Pie et d’Adamville qui sont aujourd'hui à l'écart des 
transports collectifs ferrés. Un des équipements importants du quartier Adamville est le 
conservatoire de musique, de danse et d'art dramatique. 
Le tracé vert poursuit ensuite son chemin en direction de Champigny. On envisage une station 
intermédiaire au niveau de la place Jean Moulin, qui permettrait de desservir les quartiers 
résidentiels du parc de Saint-Maur et de la Varenne. Là encore, nous avons étudié le 
positionnement de cette station au niveau d'un carrefour pour faciliter les correspondances avec 
les bus. Enfin, en ce qui concerne votre territoire, le tracé vert rejoint la station Champigny en se 
connectant au RER A, et permet donc de desservir les quartiers de Champignol et du parc Saint-
Maur ainsi que les bords de Marne. Au-delà de Champigny RER A, deux variantes restent possibles, 
soit en direction de Val-de-Fontenay, soit en direction de Noisy-le-Grand Mont d’Est. 

Tracé bleu : La première station que nous vous proposons sur votre territoire est celle de Maisons-
Alfort - Alfortville. Cette station connectée au RER D permettra de desservir la mairie d'Alfortville 
et plus globalement l'ensemble du centre-ville. Le tracé bleu se maille ensuite avec la ligne 8 à la 
station Maisons-Alfort les Juilliottes, située à proximité de la RN 19. Là encore, l’optimisation des 
correspondances avec les bus est donc tout à fait envisageable. Cette station dessert entre autres 
le quartier en politique de la ville les Bordières et le quartier résidentiel les Juilliottes.  
Depuis la station Maisons-Alfort les Juilliottes, le tracé bleu rejoint ensuite une nouvelle station 
Créteil Planète. Cette station intermédiaire nous semble intéressante car elle permettrait de 
desservir les quartiers des Bordières à Créteil et des Planètes à Maisons-Alfort. Autre élément 
important, la possibilité de desservir le quartier ANRU des Bleuets grâce à cette station.Ensuite, le 
tracé bleu se poursuit jusqu'à Saint-Maur Créteil RER A, pour desservir les quartiers de Saint-Maur 
Créteil, du vieux Saint-Maur et du sud de Joinville. Le lycée Marcellin Berthelot est également 
accessible depuis cette station. Cette station présente aussi un potentiel de correspondance très 
efficace avec les bus. 
Une variante est envisageable pour le tracé bleu, depuis la station Maisons-Alfort - Alfortville, il est 
aussi possible de rejoindre Créteil l’Echat pour se connecter sur la ligne 8. Cette station dessert 
entre autres l'hôpital Henri-Mondor ainsi que le quartier de l’Echat. Là également, la gare routière 
existante permettra d'optimiser les correspondances avec les bus.  

Tracé rose : Cette dernière proposition de tracé rejoindrait trois stations que je vous ai déjà 
présentées. Il s'agit en effet par ce tracé de relier la station le Vert de Maisons à la station Créteil 
l’Echat, puis enfin à la station Saint-Maur Créteil.  

Comparaison des tracés vert, bleu et rose selon différents critères (populations, emplois, 
équipements, quartiers en politique de la ville desservis par les tracés et correspondances avec les 
autres lignes de transports collectifs). Tout d'abord, si les trois variantes de tracés desservent de 
nombreux habitants et emplois du secteur, c'est le tracé vert qui est le plus performant sur ce 
point. Chacun des tracés dessert un nombre d'équipements conséquents, mais c’est le tracé vert 
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qui dessert le plus d'équipements structurants. 
En termes d'accompagnement des projets de renouvellement urbain, le tracé bleu se démarque 
avec notamment la desserte du quartier en politique de la ville les Bordières, en particulier grâce à 
la station Maisons-Alfort les Juilliottes. Les trois variantes de tracés sont équivalentes en termes de 
correspondance avec les lignes de transports ferrées existantes, puisque chaque tracé est connecté 
au RER D, à la ligne 8 du métro et au RER A.  
Le choix qui sera fait entre ces trois variantes de tracés sur votre territoire aura des impacts sur la 
desserte des secteurs situés de part et d'autre des trois communes.  
A l'Ouest tout d'abord, puisque le tracé bleu est relié au nord de Vitry-sur-Seine, alors que le tracé 
vert est relié au sud de la commune. Au-delà de Vitry, quel que soit le tracé retenu sur votre 
territoire, deux principales logiques de desserte restent envisageables à l'ouest, soit direction Issy 
Val-de-Seine, soit direction Meudon sur Seine. 
A l'Est, sur votre territoire, le tracé vert laisse la possibilité de se relier soit à Val-de-Fontenay, soit à 
Noisy-le-Grand Mont d’Est. En revanche, le tracé bleu se relie exclusivement à Val-de-Fontenay et 
ne permet pas de se connecter à Noisy-le-Grand Mont d’Est. 

Nous vous avons donc présenté l'ensemble des tracés Arc Express possibles, qui nous semblent les 
plus pertinents sur votre territoire. Nous avons aussi vu quels étaient les points communs et les 
différences entre ces variantes ; c'est pourquoi nous avons besoin de votre avis ce soir, d’écouter 
vos remarques et vos interrogations pour voir notamment quels sont vos intérêts par rapport aux 
tracés et aux stations que je vous ai présentés. 

Jean-Luc MATHIEU  
Sans oublier les deux personnes auxquelles j'ai demandé de reprendre leurs questions en 
deuxième partie, je commence par une question écrite posée par deux personnes dans des termes 
tout à fait identiques : « Comment souhaitez-vous construire trois super gares à Saint-Maur dans 
un urbanisme ne le permettant pas ? Ne serait-il pas préférable d'améliorer le RER A ? » 

(Applaudissements) 

Sandrine GOURLET 
Les stations d’Arc Express sont de petites stations, les longueurs de quais envisagées avoisinet les 
55 m et sont bien inférieures aux gares du RER A. De plus, elles sont toutes souterraines, 
seulement les émergences (ascenseurs, escaliers) permettant d'accéder aux stations seront 
visibles. Donc, il n'y a pas d'impact à l'extérieur, hormis les escaliers et les ascenseurs d’accès.  

Le plan de mobilisation prévoit une amélioration des RER et notamment du RER A, qui va se 
traduire à plusieurs échelles de temps, tout d'abord avec l'arrivée d’un nouveau matériel roulant à 
partir de 2011 (matériel à deux niveaux entièrement neuf) qui permettra d'améliorer le confort 
des usagers et pour lequel le STIF participe à hauteur de 650 millions d'euros. C'est un 
investissement considérable. D'autre part, nous avons demandé à la RATP, puisque nous avons fait 
le même constat que vous, à savoir que l'exploitation présentait quelques difficultés, de réfléchir à 
l'amélioration de son schéma d'exploitation au travers d'un schéma directeur.  Le travail a 
commencé avec la RATP sur ce point pour améliorer l'exploitation du RER et envisager des 
solutions plus pérennes. Deux éléments au travers des projets que nous vous avons présentés, Arc 
Express permettra une décharge du RER A de 6 à 10 %. Ce pourcentage est énorme, cela signifie 
plus de place le matin et le soir dans les rames. 

Aussi, un autre projet va permettre d'améliorer les conditions de fonctionnement du RER A : le 
prolongement du RER E à l'ouest, qu'il va permettre de doubler le RER A dans sa partie centrale. 
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Aujourd'hui, le RER E s'arrête à Haussmann Saint-Lazare il sera prolongé à la Défense, puis à 
Mantes-la-Jolie. Cela permettra de doubler le RER A dans son tronçon central et d'assurer une 
décharge RER A de 10 à 15 %. 

On sent bien que la situation du RER A va s'améliorer avec le nouveau matériel roulant, le schéma 
directeur, et dans un second temps le prolongement du RER E à l’ouest et Arc Express.  

Jean-Luc MATHIEU  

Je vais reprendre la question de M. Rosaire, très localisée sur cette partie du territoire ainsi qu’une 
question affectant Orbival. 

Alexandre HALIMI 
A travers votre exposé, le tracé Arc Express dans sa partie sud se superpose à l'étude menée par 
l'association Orbival, dont Saint-Maur-des-Fossés fait partie. Je crois que M. Jacques Leroy 
représente par ailleurs la ville de Saint-Maur-des-Fossés à cette association, qui a approuvé dans 
son tracé une gare à Saint-Maur, notamment la gare de Saint-Maur Créteil. 
Comment se fait-il que d'un côté Saint-Maur accepte dans Orbival une station sur son territoire et 
de l'autre refuse ce principe sur Arc Express ? 
Le tracé vert notamment montre que Saint-Maur-des-Fossés dans sa partie sud est très enclavée. 
Pour les salariés qui vivent à Saint-Maur-des-Fossés et qui travaillent dans les communes 
avoisinantes, c’est indispensable. 

Jean-Luc MATHIEU  
Cette question s'adresse à l'équipe municipale de Saint-Maur et je crois que l'un des maires 
adjoints veut bien y répondre. 

Jacques LEROY 
Effectivement, je représente la ville de Saint-Maur au conseil d'administration d’Orbival. Je 
rebondis sur la remarque de Monsieur. Si nous avons soutenu Orbival sur les fonds baptismaux à 
l'origine, c'est justement parce que le projet Orbival été respectueux de l'urbanisme des territoires 
d'une part, et accessoirement nous y avions mis à Saint-Maur une exigence, que le projet soit 
exclusivement souterrain. 
Parmi les exigences, et nous n'en avons pas beaucoup parlé ce soir, une dimension importante à 
savoir l'environnement. Saint-Maur étant dans une boucle de la Marne, nous sommes très 
sensibles à la protection de l'environnement, à l’eau, à la biodiversité. Le projet Orbival était dans 
son esprit également respectueux de cet aspect, raison pour laquelle Saint-Maur a toujours 
soutenu ce projet. Ensuite, cela s'est considérablement compliqué.  

En voyant la branche sud, il y a finalement deux types de territoires :  
Les territoires qui considèrent qu’Arc Express est une manne, une chance, bien souvent pour 
rebattre les cartes d'un urbanisme qui en a grand besoin. 
Les territoires, dont Saint-Maur-des-Fossés, qui au contraire ont une identité, qui sont jalousés de 
leur histoire. Nous avons eu une vie intense à Saint-Maur au Moyen Âge, au XVIIIe siècle et nous 
voulons absolument préserver cette identité, vous l'avez compris à l'aune des différentes 
remarques. Et ce qui explique aussi le vote d’Henri Plagnol et le soutien de l'équipe municipale. 

Vous nous présentez, Madame, un projet sur Saint-Maur extrêmement finalement avancé, que 
nous avons nous-mêmes découvert malheureusement sans que nous ayons été associés, ne serait-
ce non pas dans le cadre d'un débat mais peut-être d'une consultation. Imaginer une station Arc 
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Express avec les incertitudes qu'il y a sur l'urbanisation en surface, dans un quartier comme la Pie, 
Adamville par exemple, si vous connaissiez notre commune, où les gens s'installent justement 
parce que c’est calme, tranquille et apaisé, je puis vous dire que ce n'est pas localement gagné. 

Sachant qu'une liaison avec le RER A est dans le projet indispensable, avez-vous étudié les autres 
possibilités de liaison avec le RER A ?  
Les élus Saint-mauriens enregistrent une forte demande et une forte pression de la part de nos 
collègues du plateau Briard notamment, qui tiennent un discours différent du vôtre. Il ne s'agit pas 
de desservir des zones où il y aurait eu des besoins, mais au contraire d'utiliser ce nouveau moyen 
de transport pour dynamiser, vitaliser en l'occurrence le plateau Briard. Dès le début, les élus de 
Saint-Maur ont été étonnés par le fait que le projet soit à ce point bouclé sur Saint-Maur, sans que 
vous ayez proposé une alternative ou d'autres itinéraires possibles par les autres stations du RER A, 
car des élus -et il ne m'appartient pas de les citer- sont intéressés, en tout cas ne ferment pas la 
porte à la possibilité d'une gare Arc Express sur leur territoire 

(Applaudissements) 

Sandrine GOURLET  
Quand on cherche à se mailler, on répond à plusieurs enjeux. Nous vous avons expliqué que nous 
avons regardé sur la carte que je vous ai présentée initialement un fuseau d'études, à chaque fois 
que l'on croisait une ligne de RER, de métro, de tramways, quelles étaient les stations sur 
l'ensemble d'une ligne auxquelles on pouvait se connecter en fonction des différentes contraintes 
techniques. A certains endroits, on peut avoir de la place mais ne pas être en mesure de créer les 
conditions de sécurité optimum, évacuation du public par exemple avec l'afflux de voyageurs dans 
les zones de correspondance. A d’autres endroits, on ne sait pas ramener des bus, donc pas 
rabattre des usagers.  

A chaque fois que l'on croise une ligne, on a regardé les points de maillage sur lesquels on pouvait 
se raccorder ou non, avec des enjeux techniques d'évacuation du public, accessibilité aux 
personnes à mobilité réduite. Cela nous a conduits à ne retenir que certains points de maillage et 
pas tous. C'est aussi la raison pour laquelle ce n'est pas qu’un tracé sur une carte, mais une vision 
en 3D : Comment cela se fera-t-il ? Sait-on faire la correspondance ? Si oui, de façon agréable ou 
pas pour les usagers, et dans de bonnes conditions de sécurité. Cela explique aussi que certains 
tracés, que l'on pouvait imaginer sur une carte, n’ont pas pu être retenus. 

Pierre SERNE  
Je voulais juste répéter que trois tracés sont proposés, un seul impliquerait la création de nouvelles 
gares à Saint-Maur, les deux autres tracés ne font que passer par Saint-Maur Créteil et ne créent 
pas de gares dans la boucle de la Marne. Vous ne pouvez pas dire que l'on vient avec un projet 
bouclé pour Saint-Maur. 

Nous avons essayé de vous démontrer, même en images, que les gares intermédiaires qui seraient 
dans les quartiers résidentiels de Saint-Maur ne représenteraient rien de plus qu'une sortie de 
métro : une sortie d'ascenseurs et d’escalators. Il n'y a pas de construction d'une énorme 
infrastructure. Il serait d'ailleurs assez délirant de vouloir construire tout d'un coup une super gare 
dans de tels quartiers. Vous pouvez penser que l’on ne les connait pas, mais il se trouve que j'ai des 
amis qui résident boulevard de Bellechasse, donc je vais régulièrement dans ce quartier et je 
n'imagine pas effectivement comment on pourrait tout d'un coup avoir ne serait-ce que l’idée 
d'aller défigurer en créant la gare Saint-Lazare ou la Gare de Lyon au milieu du quartier d’Adamville 
ou de la Pie. Évidemment, il n'en est pas question. 
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Il vous a aussi été dit dans la présentation, et il ne faut pas oublier, que l'emplacement des gares 
intermédiaires est encore en discussion. Quand bien même le tracé vert serait finalement choisi, la 
localisation des gares intermédiaires doit encore faire l'objet de discussions évidemment avec les 
élus locaux qui sont les premiers concernés. 

Nous avons entendu et lu vos points de vue. Mais, ne joue pas non plus à nous faire peur avec des 
choses qui n'existent pas et qui n'existeront jamais. 

Jean-Luc MATHIEU  
Avez-vous une réponse sur le plateau Briard ? 

Pierre SERNE  
J'ai bien entendu que vous êtes très soucieux de la protection de l'environnement et du cadre de 
vie de Saint-Maur. Je ne suis pas persuadé que les habitants du plateau Briard aient tout d'un coup 
envie de voir leur territoire s’urbaniser à vitesse V, et ces territoires qui sont les rares territoires 
encore semi-ruraux du Val-de-Marne devenir… 

(mouvement dans la salle). 

C'était pour pointer la contradiction qu'il y aurait à dire que l'on n’en veut pas chez nous, donc 
mettez-les un peu plus loin chez des gens qui sont aussi dans des types de paysages ou 
d'urbanisation, plutôt moins densément peuplés et moins urbanisés que peut l'être la ville de 
Saint-Maur par exemple. 

Jean-Luc MATHIEU  
Juste un mot, je ne voudrais pas que cela dégénère en bilatéral, et ensuite nous regrouperons les 
questions. 

Pierre LEROY  
Je ne veux pas parler au nom des élus de villes comme Sucy-en-Brie ou autres, mais je puis vous 
dire qu'ils sont clairement demandeurs. Il ne m'appartient pas de mener des débats, M. Mathieu 
vous donnera la parole s’il le souhaite. 
J'admets que vous soyez un peu vendeur de ce projet, et je ne vous le reproche pas du tout. Vous 
annoncez qu'il y aura 1 million de personnes qui vont transiter par ce nouveau moyen de transport 
et à Saint-Maur cela deviendrait juste une petite gare avec un petit escalator. C'est invendable. 
Quand cela arrive sur le plateau Briard, c'est une immense gare urbanisée alors qu'à Saint-Maur 
c’est tout petit ; là, quelque chose ne va pas. 

(Applaudissements) 

Jean-Luc MATHIEU  
Nous allons repartir d'une question posée tout à l'heure et peut-être en regrouper plusieurs. 

M. FARRAN  
Les propos de M.  Leroy sont identiques à ceux que j'ai tenus au début. Je suis étonné que face au 
problèmes de Saint-Maur, que vous minimisez avec beaucoup de talent mais peu convaincant, le 
risque est grand. Pourquoi n'y a-t-il pas de variante qui passe en dehors du territoire de Saint-Maur 
?Vous nous dites avoir fait une analyse comparative, vous devriez présenter une variante avec des 
avantages et des inconvénients. Je trouve que c'est un débat fermé. 

(Applaudissements). 
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Jean-François HÉLAS  
Je répète très modestement que je n'ai pas bien compris la variante que vous proposez. 

(Proestations dans la salle). 

Il s'agit donc de toutes variantes qui ne passent pas sur le territoire de Saint-Maur. 
Si vous aviez en tête une variante particulière qui semblait intéressante, nous sommes tout à fait 
prêts à l'examiner, pas forcément instantanément, car il faut deux ans d'études pour arriver à un 
tel niveau de ce projet, mais en tout cas mener les premières réflexions. 
Sandrine GOURLET vous a rappelé les méthodes comparatives de chaque station avec ses 
inconvénients, ses potentialités en termes de maillage : ce travail a bien été fait. 

Thierry COUSIN 
Merci de me donner la parole deux minutes sur les deux heures que je viens d’écouter. Je ne suis 
pas un élu, mais je vais quand même intervenir. Je représente entre autres les commerçants, les 
acteurs économiques et les habitants du quartier de Champignol, habitant moi-même ce quartier. 
C'est dans ce quartier que se situe la gare dite de Champigny sur Saint-Maur. J'interviens 
également en tant qu'éditeur d'information locale qui s'appelle « Saint-Maur le mag », sur lequel je 
me permettrai de faire un compte rendu de cette réunion. 

Sur cette gare de Saint-Maur Champigny, il y a un projet Arc Express avec connexion au RER A. 
Sachez que nous sommes très nombreux à ne pas vouloir cet axe et cette connexion sur cette gare, 
car nous avons choisi ce quartier pour un cadre de vie, et ce au prix d'efforts financiers importants 
pour nombre d'entre nous, et non pour le voir se transformer en zone de transit régional avec ses 
conséquences, que ce soit en dessous, au-dessus ou en face. Nous sommes en effet sidérés de 
constater à quel point tout le monde sur les blogs, et par-ci par-là, et chez vous, et dans les 
réunions, veut bien nous imposer Arc Express, mais il y a tout de suite moins de partisans lorsqu’on 
évoque le passage par chez eux. Pour autant, si une décision devait aller à l’encontre des habitants 
et des commerçants concernés, c'est-à-dire connexion à la gare de Saint-Maur Champigny, 
pouvons-nous vraiment avoir un engagement ferme ce soir que les voies et la gare seront 
souterraines, y compris pour le passage sous la Marne, puisque la gare est juste à la limite de la 
gare ?Ainsi, vous auriez deux connexions souterraines sous la Marne sous des îles avec des espèces 
protégées. En effet, en aérien, ce serait carrément monstrueusement laid. Et, cela séparerait 
définitivement Saint-Maur en deux par le boulevard de Champigny, que je n'ose qualifier ! 

Je vous rappelle que je m’exprime au nom d'une association d’acteurs économiques, dont des 
commerçants. Donc, si cette décision devait être prise, il est évident que les acteurs économiques 
du quartier, plus encore ceux autour de la gare, sont définitivement condamnés, ne serait-ce que 
par le temps des travaux. Avez-vous conscience des conséquences économiques pour ces petites 
entreprises, déjà fort chahutées en ce moment, je n'ai pas besoin de le rappeler ? Si oui, qu'avez-
vous prévu pour les dédommager, y compris pour ceux qui de fait seront condamnés à déposer le 
bilan de par les travaux qu'il y aura. Même si cela se passe en dessous, il faut bien faire des travaux 
au-dessus. Il y a au moins bien un camion qui passera une fois sur les trois ou quatre années voire 
peut-être plus. Que l'on ne vienne pas en effet nous dire que ce sera fructueux après quatre ans de 
travaux, pour la plupart des acteurs économiques, ce sera trop tard. L'impact économique à long 
terme est loin d'être prouvé, d'autant plus si la gare est souterraine et qu’il n’y ait qu'un petit 
ascenseur, il n'y aura pas grand monde qui fréquentera les commerces ; s'ils ont réussi à survivre. 

(Applaudissements) 
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En complément, avant de faire des travaux pharaoniques sur ce raccordement RER ligne A, n'est-il 
pas plus urgent d'améliorer cette même ligne Boissy-Saint-Léger, qui aujourd'hui est un parent 
pauvre. Vous avez beau nous promettre tout ce que vous voulez, nous sommes persuadés que 
Mickey l'emportera toujours sur Saint-Maur, car cette ligne sera toujours prioritaire à celle de 
Boissy-Saint-Léger, son économie locale étant plus importante que la nôtre a priori. 

Sommes-nous sûrs que cela va désengorger cette ligne A par les gens qui vont remonter du Sud et 
arriver pour prendre le RER ? 

Jean-Luc MATHIEU  
Il faudrait essayer de conclure Monsieur. 

Thierry COUSIN  
J'ai bientôt fini, je n'ai plus qu'une dizaine de lignes, ce qui est en soit très peu par rapport à tout 
ce que j’ai pu entendre. En conclusion, nous avons choisi Saint-Maur pour un cadre de vie. Nous y 
avons investi, acheté à Saint-Maur, travaillé pour cela. Ne venez pas réduire à néant tout cela au 
nom d'intérêts supérieurs ou régionaux. Nous aussi, nous habitons la région. Nous aussi nous 
votons et payons par nos impôts le financement. Eh oui, nous avons peut-être une image de 
nantis, cela en gêne certains, j'en suis conscient. Je rappelle que c'est peut-être juste une 
image.Pourquoi serions-nous critiquables de vouloir préserver notre harmonie et nos biens ? Il est 
tendance de dire : « Oh les vilains, ils ne veulent pas de transport pour les autres », mais à côté de 
cela n'est-il pas aussi tendance de dire : « on veut du silence, du bien-être, de la quiétude et du 
bonheur ». 
Dans l'histoire de l'échelle humaine, tout ceci ne sera que peu. Mais, dans l'échelle de nos propres 
vies, et si ce choix par la gare de Champigny, quartier de Champignol, est retenu, ne serez-vous pas 
ceux qui auraient détruit l'harmonie d'une ville pour les 50 années à venir au moins, ville qui a mis 
tant d'années à construire et défendre une quiétude que beaucoup nous jalousent au point de 
vouloir nous l’enlever. Merci de m'avoir écouté. 

(Applaudissements) 

Jean-Luc MATHIEU  
Cet avis comporte une partie question sur la nature même de ce projet de gare. Y a-t-il d'autres 
personnes qui aient des questions sur une éventuelle gare d'interconnexion à Champigny ? 

Michel PIFFAUD 
A Créteil, j'avais posé la question sous une forme humoristique : qui veut gâcher des milliards ? Arc 
express, c'est déjà un peu moins, encore que je demande à voir pour ces 6 milliards, pour avoir fait 
des projets pendant un certain nombre d'années ! 

Outre des problèmes de tracés et de coûts, qui ont été évoqués tout à l'heure, Arc Express a un 
tracé douteux et un financement douteux. Mais, revenons à Saint-Maur. Saint-Maur ne veut pas de 
gare ou sous certaines conditions, alors que Maisons-Alfort et Créteil se battent pour en avoir une. 
D'ailleurs, on a très peu parlé de Maisons-Alfort et de Créteil, c'était pourtant une réunion dite de 
proximité, et on n'a pas entendu de représentants de ces localités ! Et c’est bien le droit de Saint-
Maur après tout de se défendre, elle ne fait que comme les autres. Notre solution, c'est la 
réactivation des rocades ferrées existantes, et en particulier de la grande ceinture. Voilà une 
alternative qui est demandée et crédible. 
La grande ceinture dans le Val-de-Marne, c'est Orly, Choisy-le-Roi, Valenton, Bonneuil, Sucy, 
Champigny et Bry-sur-Marne, avec des correspondances partout. Finalement, les gens du plateau 
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Briard, qui réclament une correspondance avec la ligne A, la trouve à Sucy. Il n'est pas nécessaire 
d'aller chercher midi à 14 heures. 

(Applaudissements) 

Cette solution permettrait de mettre tout le monde d'accord. Pour plus d'informations, je signale 
le cahier d’acteurs numéro 7, disponible sur les tables à l'entrée, qui comporte beaucoup plus de 
détails que je ne peux en dire en 2 mn 20. 

Jean-Luc MATHIEU  
C’est une question sur un projet alternatif. Donc, nous avons deux questions, l’une sur la grande 
ceinture et l’autre sur l'éventuelle interconnexion à Champigny. Y en a-t-il d'autres ? 

Mme PERRIN 
A quelle profondeur serait prévue la ligne qui traverse Saint-Maur sous le boulevard de Champigny 
? 

Agnès CURAT 
Nous sommes quelques Cristoliens ici ce soir et nous sommes intéressés par la station avenue de la 
République. On en parle, on n’en parle pas, c’est un flou artistique assez surprenant. Quels seront 
les impacts voire dommages collatéraux pour les riverains des travaux : fissuration éventuelle 
d'immeubles, préemption, etc. ? Les deux petits films montrent de nombreuses projections. 
Quelles ont été vos sources ? Lors de projets techniques, il y a des sources très en amont. Il est 
évident que les transports, l'emploi sont majeurs, mais le cadre de vie l’est tout autant. Quelles 
sont vos réponses à ces questions ?  
Pensez également aux Cristoliens qui sont dans cette salle et à ceux qui ne le sont pas. 

Jean-Luc MATHIEU  
Nous avons deux types de questions, l'une sur l’éventuelle station de Champigny et l’autre sur une 
autre station que cette dame a évoquée. 

Sandrine GOURLET  
Tout le tracé de l'Arc sud est prévu en souterrain, à l'exception d'un seul passage qui est le 
franchissement aérien de la vallée de la Marne et de l’A4 près de Nogent-sur-Marne. Tout le tracé 
est souterrain, les stations de maillage, c'est-à-dire de correspondance avec le réseau existant et 
les stations intermédiaires sont toutes envisagées en souterrain. Le tracé étudié en fonction des 
variations de terrain se trouve environ à 20m en dessous du sol. 

Jean-François HÉLAS  
A cette heure-ci, je vais essayer d’être très concis sur ces différentes questions. Quelques questions 
concernaient les travaux. Un métro souterrain de ce type consiste essentiellement à réaliser un 
tube à l’aide d’un tunnelier avec des évacuations que l’on privilégiera par les fleuves ou les grands 
cours d’eau sur barges l’ensemble des déchets.S’il reste les émergences de métro, il faut 
néanmoins construire la gare. Parfois, elle est construite complètement souterraine et parfois à ciel 
ouvert pendant une durée de 18 à 24 mois de travaux. Cela peut effectivement occasionner des 
gênes. C’est bien plus important généralement en tramway et en projet de surface, mais cela peut 
aussi arriver en métro. Cela conduit évidemment à regarder les plans d’accès des commerces, des 
logements pour chaque phase de travaux, à prévoir des mesures préventives aussi pour protéger, 
faire des constats au préalable pour s’assurer que si des fissurations apparaissaient, elles soient 
bien prises en compte par les porteurs du projet. 
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Cela conduit également à la mise en place de commission de règlement aimable des 
problématiques notamment commerciales. Certains commerçants peuvent être pénalisés pendant 
une certaine phase des travaux, conduisant éventuellement à une baisse de chiffre d’affaires. Si 
celle-ci est constatée et dans un certain nombre de règles, maintenant bien pratiquées dans la 
France entière, il y a indemnisation des différents commerçants. Ce n’est jamais une bonne 
solution, un commerçant préfère toujours bien fonctionner qu'être indemnisé, mais néanmoins ce 
dispositif existe. 
J'entends assez massivement le rejet d'un passage par la boucle de Saint-Maur. C'est important 
pour nous de pouvoir l'entendre et l’acter. Globalement, l'intérêt d'un tel débat public est de vous 
proposer différentes solutions avec leurs avantages et leurs inconvénients. Une partie de la 
population exprime sa connaissance du territoire et de son histoire, et souhaite d'abord privilégier 
ce cadre de vie, ne ressentant pas le besoin en termes de déplacement. Ce n'est pas moi qui 
prendrai une décision aujourd'hui, ce sera un bilan tiré par le conseil d'administration du STIF. 
Croyez bien que cette écoute est importante pour prendre acte du rejet notamment du tracé vert. 
Par ailleurs, d'autres acteurs portent, comme l'association Orbival, des tracés potentiels. Nous 
avons également des solutions intéressantes sur ce sujet. 
Quelques sources ont été citées : l’INSEE sur l'enquête ménage 2005, source extrêmement 
importante pour nous ; l’IAU (l'institut d'aménagement d’urbanisme) qui est venu voir toutes les 
collectivités et qui a travaillé sur l'existant et les projets dans les cartons des communes, ce qui 
nous permet d'avoir les premières projections 2010-2030 ; le modèle de trafic STIF. Dans son 
métier de base, le STIF observe les déplacements au quotidien et a un modèle de circulation. Cela 
fait aussi partie des sources. J'en oublie certainement, mais ce sont les grandes sources. 

Jean-Luc MATHIEU  
Avant de prendre votre question, comme nous sommes à 30 ou 45 minutes de la fin de notre 
réunion, et pour essayer de réduire l’insatisfaction, tous ceux qui n'ont pas pu poser leurs 
questions ce soir et avoir des réponses immédiates pourront le faire soit par écrit, soit par Internet 
et auront évidemment des réponses. Je sais que c'est moins vivant que dans une réunion publique, 
mais c'est un lot de consolation. 

Denis LAURENT 
Je viens d'entendre qu'il y a un rejet massif du projet arc express, et notamment du tracé vert. 
Jusqu'à présent, tous ceux qui se sont exprimés l'on fait effectivement dans ce sens. Je vais 
apporter un autre point de vue. Je pense que beaucoup de gens qui ne sont pas dans cette salle, 
qui ont peut-être plus de difficultés qu’eux, qui ont moins de possibilités de déplacement, ne 
s'expriment pas mais pourraient plutôt être de l’avis que je vais exprimer. 
Je pense que c'est une opportunité pour une bonne partie de la population que de pouvoir être 
desservi vers l’Est et vers l'ouest du département. On n'a pas parlé de taux d'équipement 
automobile de la population Saint-maurienne. Il serait intéressant de le connaître, soit parce qu'ils 
n'ont pas de véhicule, soit parce qu'ils ont des difficultés de transport, car ce sont des quartiers qui 
ont été qualifiés comme mal desservis. 
La qualité de la vie, ce n'est pas uniquement un paysage résidentiel, le calme, etc., c'est aussi une 
qualité en fonction des pollutions (air, bruit, trafic automobile), c’est aussi une qualité de vie par 
l'accès aux transports, donc la réduction du temps de transport, dont nous avons besoin 
quotidiennement.Par ailleurs, comme Arc Express le propose, ce projet est ouvert à négociation, 
une concertation concernant des développements de projets urbains. Il faut que Saint-Maur 
saisisse cette opportunité. Certes, Saint-Maur est une ville résidentielle, mais qui n'offre pas 
suffisamment de logements à sa population existante. La population n'évolue pas uniquement 
parce que du monde vient sur son territoire. Les modifications sociétales, et notamment de la 
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cellule familiale provoquent une augmentation du nombre de logements pour le même volume de 
population. 

Jean-Luc MATHIEU  
Si vous avez une question, Monsieur, vous pouvez peut-être essayer de la poser. Pour moi, c’est un 
avis ; essayez de clore. 

Denis LAURENT  
Je vous remercie, mais depuis le début du débat, j’ai entendu de nombreux avis s’exprimer. J’ai 
l’impression que celui que je développe n’a pas été tellement entendu jusqu’à présent, donc 
laissez-moi tout de même conclure. 
J’ai posé une question sur le taux d’équipement de véhicules des Saint-Mauriens.  
Je considère qu’il existe des opportunités en termes d'aménagement urbain dont il faut savoir 
profiter. Le fait que les cellules familiales sont moins stables et  l'allongement de la durée de la vie 
provoquent une augmentation du nombre de logements. C'est aussi aux élus de prévoir cette 
augmentation dans le temps. Ce projet Arc Express offre des opportunités de cofinancement et de 
concertation pour de nouveaux quartiers de qualité. Enfin, je remarque que beaucoup de gens ont 
besoin de logements, car ils sont demandeurs aujourd'hui. 

(mouvement dans la salle). 

Ils ont des difficultés pour vivre décemment, et c’est du devoir de la commune de pouvoir offrir les 
besoins vitaux à chacun de ses habitants. Il y a 2 000 demandeurs de logement aujourd’hui à Saint-
Maur, ce projet Arc Express permet de pouvoir y répondre plus facilement. 

Jean-Luc MATHIEU  
J'entends ceci comme une interpellation de vos élus -ce que je comprends bien- plutôt que du STIF. 
Je ne pense pas que le STIF ait une réponse à donner à cette intervention. 

Denis LAURENT  
J'ai posé une question sur le taux d'équipement en véhicules. 

Jean-François HÉLAS  
Je prends complètement note de cette question. J'avoue que je n'ai pas le taux pour la commune 
de Saint-Maur. Néanmoins, on regarde ce point par grandes zones. Je vous propose, puisque nous 
en sommes au début du débat et que nous aurons d’autres réunions, de vous apporter la réponse 
soit à titre personnel si vous nous laissez vos coordonnées, soit en tout cas sur le site Internet. Cela 
fait partie des données de base régulièrement utilisées. 

Jean-Luc MATHIEU  
Comme vous le savez, la réunion qui devait avoir lieu à Nogent-sur-Marne a dû être supprimée in 
extremis, à cause de l'opposition de la société du Grand Paris, alors que tout était préparé. Nous 
sommes donc très déstabilisés par ce fait. Nous avons l'intention d'organiser une réunion pour la 
population de cette zone soit à Val-de-Fontenay, soit dans d'autres communes, et nous cherchons 
un point d’attache, peut-être à Bry-sur-Marne ou ailleurs en janvier. C'est probablement à cette 
réunion que M. Hélas pourra apporter la réponse, comme il vient de vous le dire. 

M. LEJEUNE  
Je tiens d'abord à féliciter le travail réalisé pour la plaquette qui nous a été fournie, elle est 
détaillée et je vous en remercie. Comme M. Leroy, dire qu'une gare n’apporte pas de nuisances, 
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pour la crédibilité de cette réunion, c'est quand même dommageable. Vous nous avez dit que le 
tracé passait au milieu des zones industrielles. Je vous ferai remarquer qu’au nord-est de Saint-
Maur, il y a le bois de Vincennes. Il y a peut-être quelques laborieuses, mais je ne crois pas tout à 
fait que ce soit ce que l'on recherche !Vous avez aussi la possibilité de vous raccorder à l'extérieur 
de Saint-Maur. Tout à l'heure, j'ai demandé quel était le coût de la traversée de la Marne ? Excusez-
moi, votre projet –notre projet peut-être- de traverser en souterrain la Marne va être fort cher. Je 
rappelle que les habitants de Joinville depuis longtemps voudraient un souterrain pour une 
bretelle d'autoroute me semble-t-il, ils l'attendent toujours ! Il faut croire que c'est très cher de 
traverser la Marne en souterrain. 
Par ailleurs, il faut aussi prendre en considération pour répondre à Monsieur, que la zone 
d’Adamville moins desservie dans Saint-Maur correspond à un autre type de logements, soit des 
retraités qui veulent être plus au calme et qui n'ont pas forcément besoin de se transporter tous 
les jours. Si des gares RER sont implantées, le prix du terrain augmentera rapidement. Donc il y 
aura encore moins de diversité dans Saint-Maur. 

Jean-Luc MATHIEU  
Avez-vous une question ? 

M. LEJEUNE  
Combien de mètres sont utilisés pour les parkings autour d’une gare ? Je vais vous donner une 
etite réponse, j'habite à 350 m de la gare et des personnes qui ne peuvent sans doute pas se payer 
le parking occupent des places de stationnement dans des rues adjacentes pour rejoindre le RER. 
Je crois qu'il n'est pas très sage de dire qu'une gare dans Saint-Maur n'a aucun impact. 

Jean-luc MATHIEU  
C'est une affirmation et non pas une question. 

M. FLORENDON 
J'ai 22 ans et cela peut changer un peu du reste de la démographie de la salle, donc je vais peut-
être apporter un point de vue différent. J'habite entre les places Adamville et Rimini, dans le 
quartier d’Adamville, justement concerné par une potentielle nouvelle gare. 
A Saint-Maur, il n'y a pas que des gens qui rêvent de tranquillité et de ne pas se déplacer, il y a 
aussi des gens qui prennent les transports quotidiennement et qui aimeraient voir ces transports 
facilités. J'apporte un point de vue différent de ceux qui sont venus ce soir. Il est bien connu que 
dans les réunions publiques, c'est la majorité des gens qui sont contre les projets qui s’y déplacent. 
Mais, il y a quand même des gens pour, qui s’y déplacent, comme moi et l'intervenant précédent. 
Je voulais répondre à la personne qui proposait de faire passer Arc Express par la grande ceinture. 
Je m'interroge sur l'opportunité de desservir des lieux tels que la station d'épuration de Valenton, 
des casses automobiles et les voies ferrées de ce secteur. En termes d'habitants, je ne suis pas sûr 
que ce soit aussi efficace que de desservir des villes comme Créteil, 90 000 habitants, et Saint-
Maur, 77 000 habitants ; c'est quand même un autre potentiel de développement. Il faut aussi 
penser que ces infrastructures doivent être utilisées par des voyageurs. 
Quelles ont été les études réalisées pour estimer le plus judicieusement possible les tracés, 
notamment en termes de fréquentation future de ces infrastructures par les usagers ? Je voudrais 
avoir un peu plus d'éclaircissements, même si vous en avez parlé. 

Jean-Luc MATHIEU  
C'est une question sur la chalandise d'Arc Express. Y a-t-il d'autres questions qui se greffent sur 
celle-ci ou sur le calcul des flux potentiels ? 
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Pierre GUERIN 
Je voudrais féliciter les équipes qui ont travaillé sur le projet Arc Express, il me semble qu'il s'agit 
d'un travail extrêmement sérieux. Merci de nous l’avoir présenté de façon aussi complète. 
J'interviens notamment pour exprimer ma surprise de voir les élus Saint-Mauriens défendre les 
intérêts du plateau Briard. Je ne savais pas que l'on avait voté pour eux à cette fin, je viens de le 
découvrir. 

Je rejoins tout à fait les analyses qui ont été faits par certains ici, à savoir qu'à Saint-Maur il n'y a 
pas que des retraités, que des commerçants, mais il y a beaucoup de salariés qui ont besoin de se 
déplacer. Ce n'est pas le spectacle qu'offre actuellement le RER A qui permet de lever toutes les 
hypothèques en matière de transport. Au contraire, il apparaît qu'un équipement sérieux et 
notamment en ce qui concerne la ligne verte, tracé passant par Adamville et Jean Moulin, me 
paraît bien correspondre aux besoins de la commune et des citoyens Saint-mauriens. 
Je voudrais rappeler que dans l'histoire toutes les communes, comme Tours et Orléans, qui n'ont 
pas voulu donner suite à des équipements de progrès et structurants comme ceux que vous 
présentez, ont eu l'occasion pendant des siècles de le déplorer. Je ne voudrais pas que Saint-Maur 
n'épouse pas son temps et rate le train. 

(Applaudissements) 

Jean-Luc MATHIEU  
Avant de poursuivre les questions, peut-être allez-vous répondre sur les évaluations de flux de 
voyageurs. 

Sandrine GOURLET  
Avant de laisser la parole à Jean-François Hélas sur les trafics, il existe un projet autoroutier de 
traversée de la Marne depuis longtemps en sous fluvial ou au-dessus qui n'a pas pu être réalisé. Là, 
nous sommes dans un contexte complètement différent, car le projet Arc Express est un gabarit de 
métro avec des tuyaux beaucoup plus petits que de faire passer une autoroute sous la Marne. Ce 
ne sont pas du tout les mêmes contraintes en termes de taille de tunnel, les coûts sont différents.  

Dans un cas, il s'agit de circulation automobile avec des poids lourds, donc des problèmes de 
sécurité ou d'incendie beaucoup plus compliqués, notamment avec l'histoire du tunnel du Mont-
Blanc. Là, il s'agit de transport guidé, sur de plus petits gabarits, on n'est pas du tout dans les 
mêmes échelles de projets. C'est pourquoi nous pouvons expliquer que ce projet passe à des coûts 
qui ne soient pas insurmontables, c'est du tunnel ferroviaire assez classique pour nous. Le fait de 
passer sous la Marne impliquera une pente et de remonter un peu ; pour nous, ce n'est pas une 
difficulté particulière. On fait tout au tunnelier. Là aussi, cette technique est maintenant bien 
maîtrisée. On se met sous pression, on passe, il n'y a pas de rentrer d’eau, on arrive à refaire le 
tunnel et on repasse de l'autre côté. 

Jean-François HÉLAS  
Quelles sont les méthodes de calcul et comment arrive-t-on à dimensionner un projet ? Un de nos 
premiers grands critères porte sur la somme des populations plus emplois qui peuvent être 
desservis par un projet. Ce sont souvent des éléments que l'on regarde soit à partir de l'existant, 
soit à partir de l'existant plus des prévisions connues à partir des projets portés par les collectivités. 
Quand on dépasse une dizaine d'années, n'ayant plus vraiment de visibilité, on prend les 
hypothèses de développement de l'INSEE, du SDRIF pour se faire une idée de ces évolutions 
populations plus emplois. 
On peut faire des hypothèses de tracés et commencer à regarder en fonction des vitesses 
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commerciales prévues, les gains de temps de parcours et dès lors estimer les trafics. Quand on a 
les trafics, on doit reboucler avec le mode prévu. Peut-on faire passer un train, un tram-train ou un 
métro ? On n'est pas dans les mêmes types de charges. On en a assez peu parlé aujourd'hui, mais 
c'est quand même quelque chose qui nous conditionne fortement un type de projet. 
Pour arc express, on se rend compte avec l'ensemble des populations plus emplois desservis que 
les trafics et le niveau de desserte que l'on envisage, 2 mn à l’heure de pointe, cela nous conduit à 
des trafics extrêmement importants avec des charges dimensionnantes. Cela signifie que l'on 
regarde à l'heure de  pointe le nombre maximum de voyageurs que l'on assure une section donnée 
pendant une heure.  

Sur les tronçons dont on parle, à la mise en service entre 10 000 et 15 000 voyageurs par heure et 
par sens, et un peu plus quand on aura fait la rocade complète, typiquement, on est bien dans des 
charges dimensionnantes de métro. On ne décide pas ainsi de faire un métro à un endroit donné, 
mais on regarde la population à desservir, avec ses projets, que l'on en déduit la charge de 
dimensionnante, le trafic correspondant en fonction du niveau de service que l'on veut avoir, et 
donc le mode. De ce point de vue, je ne voudrais pas que l'on oppose les rocades (rocade ferrée, 
métro automatique). Dans le cadre du Plan de Mobilisation, les projets ont du sens quand ils sont 
complémentaires et qu’ils ont des points de maillage. On ne les voit plus avec des compléments 
plutôt qu'avec des oppositions. 
Une rocade ferrée ne passe pas toujours par les grands pôles développés ou en développement. 
Quand c’est le cas, on essaie de la réutiliser. La tangentielle Nord est un projet de 500 millions qui 
est lancé et qui sera mis en service en 2014 entre Sartrouville et le Bourget, que l'on poursuivra 
jusqu'à Noisy-le-Sec. On joue aussi sur ces éléments, mais on est en tram train, on n'est pas du tout 
dans les mêmes niveaux de fréquence ou de trafic. Certes, les rocades ferrées ont du sens. Je 
voudrais rassurer Monsieur, même si on ne parle pas de ces projets aujourd'hui car ils n’entrent 
pas dans nos premières priorités, mais ces traces dans la ville nous intéressent au niveau 
ferroviaire et sont réutilisées au maximum : tangentielle Nord, tram-train Massy-Ivry où l'on veut 
relier de manière radiale entre Massy éventuellement Versailles et Ivry. On essaie plutôt de jouer la 
complémentarité des modes, des charges dimensionnantes et des projets. 

Je n'ai peut-être pas été assez précis sur la question portant sur les fuseaux qui sont trop étroits. 
On essaie de faire en sorte que nos projets ne se concurrencent pas trop les uns les autres. Si 
j’augmente mon fuseau et que je me rapproche de Paris, typiquement, je vais commencer à 
tutoyer le Tramway des maréchaux (T3). Je n’ai guère d'intérêt à venir faire deux projets très 
proches l'un de l'autre, qui vont se prendre de la clientèle. J’ai le tram-train Massy-Ivry d’un côté, 
comme au nord la tangentielle nord par exemple. C'est bien cet équilibre qui a conduit au fuseau 
que vous connaissez. On peut dire malgré tout qu'il n'est pas assez élargi, et je l'entends bien. Voilà 
pourquoi nous l’avons calé de cette manière pour être le plus complémentaire et pas en 
concurrence avec nos autres modes de rocades. 

 
Catherine ROLAND 
 J'habite à moins de 50 m du RER Saint-Maur Créteil, d’où mon intérêt. Concernant les flux, je n'ai 
jamais entendu parler du TVM. On nous a vendu il y a 20 ans le TVM, et j'étais encore dans une 
salle. Depuis, il transporte énormément de personnes. Je suppose que vous avez compté ces flux 
dans vos calculs, mais on n'en a jamais entendu parler. Cela n’apparaît même pas sur votre plan. 
J'ai cru que vous alliez l’abandonner, mais en réponse à une question sur le sujet, vous avez indiqué 
qu’il y avait toujours un projet en cours sur le TVM. 
Pourquoi remettre une gare à Saint-Maur Créteil plus importante alors que les Juilliottes par la 
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ligne 8 récupèrent le TVM. Tous les axes de Rungis jusqu’à Saint-Maur Créteil ont la possibilité 
d’aller sur la ligne A. 

Jean-François HÉLAS  
Le TVM qui existe est une ligne structurante très fortement chargée, il fonctionne déjà clairement 
plutôt bien, et on veut essayer de renforcer. Nous avons également la mise en service prochaine de 
Sucy Pompadour, le sujet est TVM, qui a été évoqué, est bien toujours dans les tuyaux. Je l’ai vu, 
moi aussi quand on l’a présenté, il y a manifestement une coquille, on aurait dû mettre sur le plan 
ce projet. Il n’y a aucun projet d'abandonner sur ce sujet. 
En termes de flux, quand on est sur un système de bus, même articulé et même avec un site 
propre, on est dans des charges dimensionnantes entre 2 et 4 000 voyageurs à l’heure dans chaque 
sens si l’on veut garder des niveaux de confort corrects, c’est très en deçà d'un métro automatique 
qui passe toutes les 2 mn et non 4 mn, qui a un emport avec 8 rames et non pas 100 personnes à 
chaque passage, qui est guidé en mode souterrain, c’est-à-dire sans aucune restriction de passage 
des carrefours. Il n’est jamais freiné et atteint une vitesse commerciale autour de 40 à 45 km/h.  La 
vitesse commerciale prend en compte les arrêts, c'est ce que ressent le client au global, alors que 
celle du bus sera comprise entre 18 et 22 – 25 km/h.Toutes ces conditions font que cette solution 
ne peut pas correspondre aux besoins et aux trafics évoqués.Actuellement, le TVM est plutôt bien 
chargé. 

(mouvement dans la salle). 

Jean-Luc MATHIEU  
On arrive petit à petit vers la fin de la séance. 

Jean-Pierre CHAFFAUD 
Nous allons peut-être vous apporter un autre éclairage sur le plateau Briard. Force est de constater 
pour l’élu que je suis, dans la partie sud de la boucle de la Marne sur les communes de Sucy-en-
Brie, Ormesson et également tout le plateau Briard, de voir que cela semble poser un gros 
problème à un certain nombre de Saint-Mauriens de voir de nouvelles gares voir le jour avec ce 
projet. Certains pensent-ils qu’ils en ont déjà suffisamment ? A la limite, pourquoi pas, cela peut 
très bien s'envisager d'autant que, semble-t-il, Monsieur le maire défend à juste titre 
probablement l'aspect environnemental et le cachet de sa ville. 

Il est inenvisageable qu'une rocade dans ce territoire ne prenne pas en compte une radiale à 
l’endroit où elle la croise. Après Saint-Maur, il existe sur la ligne du RER encore deux stations au sud 
de la Marne : Sucy Bonneuil et Boissy-Saint-Léger. Si l’on envisage une variante sur le tracé, sans 
refaire tous les arcs, ni retailler les 40 km, mais le problème pourrait se poser sur 2 ou 3 km, à 
partir de Créteil Université pour rejoindre Villiers-sur-Marne, au lieu de passer sur le côté intrados 
de la boucle de la Marne, on pourrait passer sur l'extrados. Cela ne paraît pas déraisonnable. Je 
souhaiterais que cette hypothèse soit étudiée.  

(Applaudissements) 

La question qu’on peut se poser se trouve à plusieurs niveaux. Dans l’examen que vous avez fait 
des intérêts et des enjeux à faire vos tracés, je ne vous ai pas entendu parler au sud de la Marne 
d’un certain nombre de potentiels économiques du type Port de Bonneuil, ZAC des petits carreaux, 
ZAC de Boissy, ZAC de Chennevières, etc. Cela me paraît quelque peu tronqué. Contrairement à ce 
que disait Monsieur, nous y voyons un intérêt en termes de développement de nos zones 
économiques et de nos zones d’habitation. Quand (et qui nous la donnera) aurons-nous la 
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certitude que les gares éventuellement prévues sur l’un ou l’autre tracé actuel seront acceptées 
entre autres par la ville de Saint-Maur ? Quand comptez-vous mettre en route une autre étude, 
afin que si vous deviez changer votre fusil d’épaule, l’ensemble du projet ne soit pas trop retardé ? 

Jean-Luc MATHIEU  
Cette question a sa logique à elle toute seule, et mérite une réponse. 
 

Jean-François HÉLAS  
Cette question comporte deux aspects, quelle serait la pertinence d’une variante venant de Créteil 
Université, qui ne traverserait pas sous la boucle de la Marne et qui reviendrait sur Villiers ? 

Même si ce n’est pas avec le même niveau de précision des études techniques réalisées jusqu’à 
présent, mais en tout cas, nous pourrions vous apporter dans les prochaines réunions une sorte de 
test de sensibilité de ce tracé en termes de populations et d’emplois desservis, et en termes de 
trafic. On serait en capacité, comme l’avait proposé M. Mathieu, lors d’une réunion territoriale de 
redonner en quelque sorte des éléments concrets de comparaison. 
Nous avons analysé la question sérieusement, mais en raison d’une demande assez forte sur cette 
question, cela donnera des éléments quantifiés de ce point de vue. Quand et qui en décide ?  
L’objectif de ce débat public, côté maître d’ouvrage du projet, est double. Dans un premier temps, 
déterminer si collectivement il semble qu’il y ait un véritable intérêt, une opportunité à réaliser le 
projet. Même si ce soir, nous discutons beaucoup des différents tracés, il ne me semble pas qu’il y 
ait énormément de remise en cause sur le fait qu’aujourd’hui il y a quand même bien des besoins 
de déplacement des Franciliens, y compris en proche couronne. Se préoccuper des projets et en 
développer notamment en rocade ne semble pas une si mauvaise chose.  
Un deuxième objectif à ce débat public, nous y rentrons avec un certain nombre de variantes. Pour 
qu’il soit efficace, qu’à un moment donné des décisions soient prises et qu’elles conduisent à des 
réalisations, il faut pouvoir donner l’occasion au Conseil d’administration du STIF de délibérer et de 
retenir un corridor. 

A l’issue de ce débat, lors de la décision du STIF maître d’ouvrage sur la suite à donner au projet, 
deux mois après le compte rendu de la CNDP, le STIF serait amené en ayant concerté à nouveau les 
élus sur le bilan que l’on peut tirer ce débat à choisir un corridor pour lancer les études 
complémentaires sur un corridor. 

Jean-Luc MATHIEU  
Je retiens donc que quelques éléments de comparaison pourraient être donnés, peut-être en 
janvier dans une réunion qui serait à Brie-sur-Marne, soit au Perreux. Nous cherchons une réunion 
de rechange à celle du 8 novembre qui a dû disparaitre. Je vais encore prendre deux questions 
pour que nous ne terminions pas trop tard. Je vous invite à consigner par écrit toutes les autres 
questions. 

Une habitante du quartier de Champignol  
Il a été suggéré de conserver la qualité de vie de ce quartier. On n’a pas évoqué ce qu’est devenue 
la gare de Champigny. Je ne sais pas si vous vous êtes déplacés et si vous connaissez cette gare, 
mais elle fait absolument horreur. C’est un furoncle pour Saint-Maur. Ce parking juste devant la 
gare est dangereux : difficulté de circuler avec une poussette ou un caddie. Ce quartier devient très 
laid et sordide. 

Si Arc Express passait par la gare de Champigny qui est d’ailleurs aérienne, alors qu’Arc Express 
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serait souterrain. Comment envisagez-vous cette connexion entre le RER A aérien, qui est 
extrêmement sonore actuellement et la connexion avec Arc Express ? A l’occasion, que devient 
cette gare ? Que devient ce parking avec tous ces autobus qui circulent dans une rue très étroite 
sans aucun passage piétonnier ? C’était une question très pratique et très simple, à laquelle 
j’aimerais que vous répondiez ? 

Jean-Luc MATHIEU  
Je prends une dernière question, je vois que les personnes commencent à partir. L’hôtesse va 
donner le micro à une question, je suis tout à fait désolé pour les autres, mais il faudra arrêter. 
Essayez de poser vos questions, il y sera répondu. 

Mme GILLEBOT 
Je suis étonnée de la différence de chronologie qui existe entre les études sur Arc Express et 
apparemment les études sur le Trans-Val-de-Marne qui continuent. D’après ce que j’ai compris, les 
dates de finalisation de l’étude sur Arc Express seront antérieures à la date de finalisation de 
l’étude sur le Trans-Val-de-Marne. J’aimerais un éclairage sur ce sujet. Comment se passe la 
concertation entre les deux projets ? Si éventuellement le projet sur Saint-Maur Créteil était 
retenu, que se passerait-il pour les études et l’information sur la suite du Trans-Val-de-Marne vers 
l’Est ?  

Jean-Luc MATHIEU  
Si vous souhaitez poser vos questions par écrit avant la fin de cette réunion, demandez un 
formulaire aux hôtesses. 

Sandrine GOURLET  
La connexion entre une gare aérienne et une gare souterraine représente la même problématique 
qu’entre deux lignes souterraines. On a toujours deux lignes à des niveaux différents qu’il faut 
rejoindre. De la même façon, que vous avez des sorties vous permettant de sortir du niveau du RER 
aérien pour vous rendre dans la rue, vous aurez un passage vers un niveau inférieur pour vous 
rendre dans la station d’Arc Express.  

Je ne peux répondre que de façon générale à la gare de Champigny, car cela dépend aussi de la 
volonté de la collectivité de faire un certain nombre de choses. Dans le cadre du projet Arc Express, 
nous nous occupons de la connexion entre les deux gares, de la mise aux normes d’accessibilité 
pour les personnes à mobilité réduite, ce qui conduit à réaménager un certain nombre d’accès. 
C’est aussi l’occasion généralement de repenser les rabattements des bus vers ces gares. 
Forcément, cela reconfigure les besoins. Des lignes de bus vont être inutiles car le besoin sera 
couvert par la ligne Arc Express. C’est l’occasion de reconfigurer les lignes de bus. Généralement, 
on en profite pour travailler avec les collectivités locales pour repenser l’articulation et l’accès à ces 
gares que ce soit à pied, en vélo ou en bus, et la ville autour. 

Jean-François HÉLAS  
J’ai donné quelques éléments du planning d’étude du Trans-Val-de-Marne. Je n’ai pas l’impression 
qu’il soit postérieur aux études d’Arc Express, mais plutôt antérieur. On va être au schéma de 
principe et normalement enquête publique en 2011, ce qui ne sera pas le cas d’Arc express où au 
mieux en 2011 on a le débat, les conclusions du débat et le lancement des études de schéma de 
principe. 

Jean-Luc MATHIEU  
Le STIF souhaite-t-il dire quelques mots pour conclure cette réunion ? 
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Jean-François HÉLAS  
C’était la première réunion territoriale. Il n’est pas forcément facile d’exposer à la fois un projet qui 
porte d’une manière aussi importante sur le développement des transports pour l’ensemble de 
l’Ile-de-France, et aussi d’arriver à zoomer sur un territoire avec différentes variantes, pour que les 
gens puissent réagir sur l’une ou sur l’autre.  
Je retiens de cette réunion un questionnement assez fort et une opposition assez vive, même si 
elle a été un peu contrebalancée sur le tracé vert. Tant du point de vue Orbival que pour d’autres, 
la connexion et le passage par le tracé rose notamment semblent en tout cas mieux compris (et je 
ne veux pas m’avancer sur le fait qu’elle soit partagée) au niveau du RER A. 
J’entends l’engagement que nous avons pris de faire une petite sensibilité sur le trafic pour éclairer 
le débat, et montrer que l’on n’a pas tout à fait choisi ces différents éléments. 

Je voudrais vous remercier par autant de présence, autant des questions sur des sujets qui ne sont 
pas toujours faciles à appréhender ou de discussions. J’ai trouvé ces discussions très intéressantes 
et j’ai pris du plaisir à discuter avec vous des sujets très engageants pour l’avenir. Il est normal de se 
dire les choses ainsi, et cela me paraît important pour la suite du projet. 

(Applaudissements). 

Jean-Luc MATHIEU  
 Monsieur le Maire souhaite brièvement intervenir. 

Henri PLAGNOL 
Je voudrais juste à cette heure tardive à mon tour remercier du fond du cœur le public pour sa 
patience et sa ténacité, remercier la Commission Particulière du Débat Public Arc Express et le STIF 
pour leur écoute et leurs explications. Je crois que ce soir la voix des Saint-Mauriens a été 
entendue avec force, et j’en suis très heureux. Je remercie aussi les élus des communes voisines, et 
je souhaite vraiment, comme vous l’avez évoqué, que l’on étudie les variantes, soit par Joinville, 
soit par Sucy. Il n’y a pas que Saint-Maur pour résoudre le problème de l’interconnexion. 

Enfin, je voudrais dire aux Saint-Mauriens que ce soir, c’était un point de départ. Naturellement, la 
Ville transmettra toutes les réflexions et toutes les réponses que nous avons déjà reçues. La Ville 
de Saint-Maur déposera probablement un cahier d’acteurs, comme la loi l’y autorise, pour émettre 
ses vœux, comme s’est exprimé le Conseil municipal à deux reprises dans le cadre de ce débat. 
Merci à tous. 

Jean-Luc MATHIEU  
Je vais demander de conclure à l’élu du STIF. 

Pierre SERNE  
Juste pour vous remercier à mon tour pour la qualité et le foisonnement des débats et des prises 
de position. Je conclurai simplement en disant qu’il faut toujours essayer de se projeter à 5, 10 
voire 15 ans, une fois que l’infrastructure existera.  

J’avais aussi participé, sous d’autres casquettes, aux débats précédents autour du tramway des 
maréchaux, qui finira par ceinturer Paris. A l’époque, j’avais entendu des Maires s’opposer 
violemment à cette infrastructure et dire qu’en aucun cas, ils ne voudraient une gare à côté de leur 
commune. Je pense par exemple au Maire de Saint-Mandé. Maintenant que le tramway 
fonctionne, et très bien, qu’il est très utilisé y compris par les habitants des communes qui bordent 
Paris, et notamment des habitants de Saint-Mandé, il m’a dit (et il dit) que si l’on pouvait un jour 
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revoir la liste des stations et éventuellement rajouter une station à Saint-Mandé, il en serait ravi.Je 
voudrais juste que vous pensiez à l’avenir. Pensez que peut-être tout n’est pas négatif dans 
l’installation d’une infrastructure. Pensez aussi, et j’espère surtout, qu’un jour les Saint-Mauriens 
qui se sont exprimés ce soir, a priori contre la présence de gare sur leur territoire, ne regretteront 
pas dans 10, 15 ou 20 ans d’être passés à côté d’une belle opportunité. 

 

Jean-Luc MATHIEU  
La prochaine réunion publique sur Arc Express a lieu à Champigny le 10 novembre. Les difficultés 
avec la Société du Grand Paris ont conduit à rebattre les cartes des réunions publiques, telles 
qu’elles avaient été imprimées. Si vous voulez connaître exactement les dates et les lieux qui ont 
changé, il faut consulter le calendrier, qui est à jour, sur le site de la Commission Particulière du 
Débat Public.Je vous remercie d’être venus ce soir, et d’être si patients. 

Fin de la réunion à 23 h 10. 


